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A l'occasion de la Saint-Valentin, le Laboratoire 
Saint Côme, basé à Ahuy et dirigé par Stéphane 
Holtzmann et Emilie Richard, vient de mettre  
sur le marché le spray « Brume des Sens »  
aux vertus aphrodisiaques
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Le Cactus

Vignette écologique ?
A mis lecteurs, nous allons devoir apposer 

sur nos pare-brise une nouvelle vignette si 
nous voulons nous rendre dans certaines 
métropoles où l’air est particulièrement 
pollué. Limitée pour le moment à Paris et 
Grenoble, ne nous faisons pas d’illusions, 

cette vignette va s’étendre à bien d’autres villes ; sont d’ores 
et déjà ciblées par ce Plan de Protection de l’Atmosphère 
(PPA) : Avignon, Béthune, Bordeaux, Clermont-Ferrand, Douai-
Lens, Grenoble, Lille, Lyon, Marseille-Aix-en-Provence, Metz, 
Montpellier, Nancy, Nantes, Nice, Orléans, Pointe-à-Pitre-Les-
Abymes, Rennes, Rouen, Saint-Etienne, Strasbourg, Toulon, 
Toulouse, Tours, Valenciennes. Bizarre, Dijon n’y figure pas… 
Patience, ça ne saurait tarder, car il faudra bien contenter les 
quelques écologistes fanatiques de la taxation systématique 
qui sévissent un peu partout. 
Vous l’aurez déjà compris, je ne suis pas un grand admirateur 
de cette énième décision supposée apporter un correctif 
aux conséquences des activités humaines. Non pas que la 
cause écologique m’indiffère, bien au contraire. Simplement, 
je constate que si le but recherché est noble, les moyens 
employés relèvent une fois de plus des vieilles méthodes 
recyclées et sont parfaitement discriminatoires pour ne pas 
dire inutiles. 
Dans Les Femmes savantes, Molière fait dire à la servante 
Martine « Qui veut noyer son chien, l’accuse de la rage ». Il en 
est de même pour l’automobile et « qui veut tuer la bagnole 
l’accuse de pollution » ! Pour ne pas tomber sous le coup 
d’un procès en rigidité, l’administration s’est voulue sélective 
et a instauré 6 catégories permettant d’identifier ainsi les « 
vertueux » et les « pollueurs ».  
Le principe est simple : si vous roulez en véhicule diesel, vous 
êtes mal vus ; si vous roulez dans un véhicule immatriculé 
avant 1997, vous êtes très mal vus ; et si vous roulez dans 
un diesel d’avant 1997, on vous priera sans ménagement 
de rester chez vous. Pour vous déplacer sans soucis, vous 
voici donc sommés d’apposer cette vignette moyennant 

la modique somme de 4,18 €, disponible uniquement par 
internet ; il vaudra mieux obtempérer car en cas d’absence, 
ou de vignette erronée, une amende de 68 € sera infligée 
aux voitures et de 135 € aux camions. Je vois d’ici les agents 
comptables du trésor se frotter les mains à l’idée de cette 
nouvelle manne financière qui, à défaut de faire un tant soit 
peu baisser la pollution, aura au moins le mérite de renflouer 
les caisses désespérément vides d’un Etat par ailleurs fort 
dispendieux. 
Bon, admettons le principe de cette vignette… Qui vise-
t-elle ? Etonnamment, uniquement les voitures, les cars et 
les camions. Démonstration : Les avions ? Pas touche ! Un 
avion émet environ 140 grammes de CO2 au kilomètre par 

passager contre environ 100 grammes au kilomètre pour 
un automobiliste mais, allez savoir pourquoi, le kérosène 
bénéficie d’une exonération intégrale de la taxe intérieure sur 
la consommation des produits énergétiques (TICPE, ex-TIPP). 
Pas de taxe, pas de vignette et adieu le principe du pollueur-
payeur…  
Les paquebots ? Bien que fort rares à Dijon je le concède, 
mais bien présents à Marseille ou Nice, pour ne citer que 
ces deux villes, ils polluent autant à l’arrêt qu'un million 
de voitures en termes d'émission de particules fines et de 
dioxyde d'azote (source : France Nature Environnement) ; 
leurs moteurs continuent en effet de tourner à l’escale, ne 
serait-ce que pour assurer l’électricité nécessaire à bord ; 
là aussi, pas de taxe, pas de vignette et adieu le principe du 
pollueur-payeur… Les usines ? Elles croulent déjà sous un 
amas de normes et en rajouter une couche serait dangereux 

pour les emplois. Les vaches 
nous polluent en générant autant 
de méthane que 15 millions 
de voitures (source : INRA) et 
pourtant il n’est pas prévu de leur coller une 
vignette sur le museau, allez comprendre pourquoi (non, non, 
je suis très sérieux). Nos cheminées ? L’idée a bien effleuré 
certains d’en interdire ou d’en limiter l’usage mais il y avait un 
plus gros gibier en vue et on s’est donc concentré sur le bouc 
émissaire le plus facile, la sacro sainte bagnole et ses grand-
frères camions ou autocars. 
Faisons quelques calculs. En Côte-d’Or, 267 365 automobiles 
particulières de moins de 15 ans sont recensées et, au total, 
en France ce sont 32 324 999 véhicules privés qui sillonnent 
nos routes (source : ministère de l’Environnement au 1er 
janvier 2016). Multipliez ces nombres par 4,18 €, prix de cette 
fameuse vignette Crit’Air, et vous obtenez une recette fiscale 
potentielle de 1 117 585 € pour notre département et de 
135 118 496 € pour tout le pays, sans compter le produit 
des inévitables amendes à venir. Tentant, n’est-ce pas, surtout 
quand on sait que 83% des Français possèdent une voiture 
(INSEE)…  
Par ailleurs, des experts (?) ont jugé que les véhicules 
immatriculés avant 1997 (hors véhicules d’urgence et dits 
de collection) seraient désormais interdits de circulation à 
Paris intra-muros en semaine. Au total, en France, ce sont 850 
000 véhicules qui sont potentiellement concernés (source : 
Association 40 millions d’Automobilistes). Lors de l’achat, 
avait-on prévenu leurs acquéreurs qu’au bout de 20 ans ils 
devraient soit en racheter un autre neuf, soit le mettre à la 
casse ? Bien sûr que non et tant pis pour les foyers modestes. 
On le voit bien, rien de tout ceci ne fera baisser sérieusement 
la pollution qui est pourtant la cause de 9% des décès en 
France. Par contre, cette vignette viendra allonger la liste déjà 
exceptionnelle des impôts et taxes qui sont la marque de 
fabrique d’un Etat ayant toujours privilégié le punitif plutôt 
qu’une stratégie à long terme. Bref, comme d’hab’…

de Jean-Pierre Collard
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Elle est pas belle 
ma ville
Par Jeanne Vernay

Œufs pas cassés
Les Halles de Dijon n’ont rien d’un monde de brut 
! La preuve ? Mardi dernier, j’achète ma douzaine 
d’œufs à mon stand de volailles préféré tenu par deux 
jeunes femmes aussi efficaces que charmantes. Au moment de 
régler, patatras ! Ne voilà-t-il pas que me manque de l’argent. 
Rouge de confusion – j’avais oublié d’aller faire le plein au 
distributeur de billets – je m’apprête à redonner lesdits œufs.  
Avec une gentillesse extrême, les deux dames de me dire : « 
Vous nous redonnerez le reste à l’occasion ». J’avoue que ce 
petit geste a constitué mon grand bonheur du jour. Tout 
le monde n’est pas à rogner sur le moindre centime 
comme certains nantis. Avouez que tout n’est pas 
fichu dans le beau royaume de France. 

Dans les soldes 
tout est bon
Les soldes battent leur plein : les 
prix affichés dans les boutiques du 
centre-ville n’en finissent pas de 
donner le tournis à toutes mes 
amies, tant les prix sont imbat-
tables ! Jusqu’à moins 70%. Faire 
actuellement trois petits tours 
entre rue de la Liberté, rue du 
Bourg, rue des Godrans, rue Mu-
sette, c’est vivre la dangerosité 
fiévreuse du triangle des Ber-
mudes du point de vue financier. 
En revanche, côté point de vue 
élégance de ces dames, c’est vrai-
ment une belle réussite. Même 
les maris – certains au bout de 30 
ans, voire 40 ans de mariage – s’en 
trouvent émus. C’est dire… 

Des os dans le 
blanc de poulet 
Pas moyen de manger tranquillement au 
restaurant sans que la cuisine politique ne vienne 
gâter mon plaisir. J’en étais donc à mon escalope 
de blanc de poulet, quand ma voisine à la table d’à 
côté s’en prend à Bruxelles et s’apitoie sur Marine Le 
Pen  : «Non, mais vous vous rendez compte, « ils » vont lui 
faire une retenue sur salaire car elle refuse de rembourser 
les 300 000 €  réclamés par le Parlement Européen ! Tout le 
monde s’en fiche plein les poches. Pourquoi pas elle ? » Silence 
réprobateur : le mien, celui de toute la petite salle du resto. Au 
dessert, je méditais toujours sur le peuple des politiques qu’on 
finit par assimiler aux Pieds-Nickelés, à l’univers de l’Oncle 
Picsou, au Trumpland, où l’on donne à penser que l’envers des 
hommes vaut bien une vie à l’endroit. Mon café m’a semblé, ce 
jour-là, bien amer. 

A table… de ping-pong
Restons dans le monde des tables dijonnaises. Que vous ayez 
une faim de loup ou une petite faim, n’hésitez pas à vous rendre 
au restaurant… Dents de loup au 44 de la rue des Godrans. 
Vous apprécierez sans conteste la cuisine bistrot, tendance (tes-
tez la blanquette de veau du dimanche, le hamburger maison 
ou bien le cordon bleu gourmand avec sa cancoillotte chaude). 
Mais vous aimerez aussi le cadre atypique, avec une magnifique 
verrière, et une déco vintage… Vous ne pourrez ainsi pas man-
quer les fauteuils avec leurs peaux de bête ou bien encore (plus 
original) la table de ping-pong que vous découvrez dès l’entrée. 
A table donc…  

Chapeau bas  
messieurs les 
handballeurs
Autre sport : après le ping-pong, le handball… Vous 
avez peut-être, comme moi, vibré aux récents exploits 
de la bande à Nicolas Karabatic, Thierry Omeyer (et 

de sa doublure devenue elle-aussi célèbre Vincent Gérard), 

Mickaël Guigou ou Nedim Remili. Pour la 6e fois, l’équipe de 
France de Handball est devenue championne du monde. Un 
nouveau record pour ceux qui resteront, depuis l’origine, 
toujours les « Barjots » ! Même si le surnom des Experts leur 
colle aussi au maillot… Je dois vous avouer que j’ai adoré 
parler de cet exploit avec un ancien grand joueur du Cercle 
de Dijon, au moment où cette équipe brillait au sommet du 
championnat de France. J’ai croisé en effet ces jours derniers 
Christian Roy, ancien président du DBHB – qu’il a contribué 
à faire remonter dans l’élite – et celui qui gardait les buts du 
CSLD de l’époque en alternant avec Bernard Sellenet était au-
tant enthousiasmé que moi par les performances des joueurs 
français. Et lui, c’est un aussi un expert dans le domaine…  

L’aéroport… à vélo
Les adeptes de la petite reine – et ils sont de plus en plus 
nombreux – doivent noter d’ores et déjà la date du 3 sep-
tembre 2017. Ce jour-là, se tiendra la 12e édition du Vélo Tour 
à Dijon. Un « événement familial, festif mais aussi insolite » où 

les participants peuvent partir à la découverte, différemment, 
du patrimoine historique, industriel, culturel ou encore sportif 
de la ville. A l’occasion de cette édition 2017, même si le par-
cours n’est pas encore dévoilé, il semblerait que les cyclistes 
pourraient circuler sur le tarmac de l’aéroport. Les places 
étant limitées, n’hésitez pas à vous inscrire sur www.velotour.
fr/dijon   

Deux ours blancs  
à Dijon…

Pour marquer, avec élégance, la renaissance du Grand Hôtel 
La Cloche, après trois ans de travaux, Patrick Jacquier, 

grand connaisseur du monde de l’art, avait convié le 
sculpteur français actuellement le plus vendu au 

monde. Comme vous pourrez le voir en page 15, 
Richard Orlinski était, en effet, l’une des ve-

dettes de cette soirée-événement au sein du 
seul établissement 5 étoiles de la capitale 

régionale. Une grande idée car Richard 
Orlinski est particulièrement célèbre 

pour son bestiaire et ses animaux 
en résine anguleux. Trônaient ainsi, 
notamment, son gorille rouge dans 
le hall d’entrée et son ours blanc 
dans les jardins de l’hôtel. Cela 
ne vous rappelle rien… Vous 
avez trouvé : l’ours blanc de 
François Pompon qui est érigé, 
à quelques pas de La Cloche, 
dans le jardin Darcy… Il sem-
blerait d’ailleurs que Richard 
Orlinski expose, dans les pro-
chains mois, au sein du musée 
François-Pompon à Saulieu. 
Nous vous tiendrons naturelle-
ment informés…

ave cesar…
Il n’est pas besoin d’être tombé 

dedans quand on était petit pour ap-
précier le MuséoParc Alésia… Enfin, 

si vous êtes un adepte inconditionnel 
des exploits d’Obélix (et d’Astérix), vous 

serez encore plus heureux d’apprendre 
que le MuséoParc vient d’ouvrir à nouveau 

après la trêve hivernale (à ne pas mettre un 
Romain dehors !). La 5e saison vient, en effet, 

de débuter avec, comme point d’orgue, le 26 
mars prochain, date à laquelle sera fêté comme il se 

doit l’anniversaire de l’inauguration. Il se murmure qu’un 
banquet à la mode gauloise (avec les sempiternels sangliers ?) 

pourrait être organisé. Une chose est sûre, sera lancée à cette 
occasion une nouvelle exposition intitulée Un Gaulois dans mon 
cartable ! Une exposition à déguster sans modération comme 
les albums d’Uderzo et Goscinny…

B-wonder… woman
Une dernière pour conclure : je ne sais pas si, génération oblige, 
vous vous souvenez de cette série destinée à concurrencer, au 
féminin, Super Man. Je veux bien évidemment parler de Wonder 
Woman, qu’il ne faut surtout pas revoir aujourd’hui tellement elle 
a mal vieilli. A moins que, comme beaucoup, vous aimiez le vin-
tage, très tendance actuellement. Eh bien, j’ai justement repensé à 
cette série en apprenant que le maire de Dijon avait confié l’or-
ganisation de son premier tchat visuel sur Facebook à l’agence 
de l’agglomération dijonnaise… B-wonder ! C’est, en effet, cette 
structure spécialisée dans la « viralité positive, le street marke-
ting, les roadshows, les effets spéciaux et spatiaux » qui était aux 
manettes lors de cette première. Une façon aussi pour François 
Rebsamen de placer les projecteurs sur les start-up locales. Nous 
étions bien loin de Wonder Woman et de l’actrice Linda Carter à 
moins que cette agence soit dotée de supers pouvoirs !

« la pollution est  
la cause de 9%  

des décès en France ! »
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Michel Gey
Michel Gey, proviseur et principal de la cité scolaire Carnot, 
a été réélu président du GRETA 21 avec 76% des suffrages 
pour un quatrième mandat. Le GRETA 21 est l’un des plus 
importants organismes de formation continue de la région 
Bourgogne – Franche-Comté avec un chiffre d’affaires 
moyen de 4 millions d’euros qui permettent de former 
quelque 4 000 apprenants par an sur 24 sites. 

Adélaïde Ferrière
Les mélomanes devront se familiariser avec ce nom : Adé-
laïde Ferrière. Il faut dire qu’à 20 ans cette Dijonnaise vient 
de briller aux 24e  Victoires de la musique classique. Actuel-
lement au Royal College of Music de Londres, cette jeune 
percussionniste, qui joue du Marimba, a été consacrée dans 
la catégorie Révélation instrumentale de l’année. 

Nicolas Leboucher
Nicolas Leboucher a été nommé directeur du Centre 
Commercial de la Toison d’Or après avoir occupé le poste 
de directeur-adjoint des 4 Temps à Paris. Diplômé de l’EM 
Lyon Business School, il a débuté sa carrière en 2011 chez 
Ernst and Youg Audit Financier. Fort de son expérience, il 
entend poursuivre le développement et l’attractivité de 
ce centre en intensifiant des offres et des services perfor-
mants. 

La Météo
de

CAP NORD 

Décidément l’association CAP NORD – qui 
regroupe 200 adhérents – file droit sur le cap de 
Bonne Espérance ! Elle tiendra son assemblée générale le mardi 14 
février prochain à la CCI de Côte-d'Or (de 18h30 à 20h30). Au cours 

de ce temps fort, le président François Parry et son équipe dévoileront une nouvelle 
stratégie de l’image tout en dressant le bilan des actions menées l’an dernier autour 
de trois axes : fédérer les attentes collectives des adhérents dans la poursuite des 
actions déjà engagées auprès des collectivités locales, porter l'esprit entrepreneurial 
vers le monde éducatif, et favoriser les échanges entre décideurs de l'association par 
des rencontres mensuelles, des visites et des conférences variées. Comme chaque 
année, CAP NORD présente et soutient financièrement une association locale. Une 
belle initiative et une nouvelle image qui méritait bien un soleil dans le ciel de CAP 
NORD…

Grand Hôtel La Cloche

Comme vous pourrez le découvrir en page 10, 
le Grand Hôtel La Cloche, propriété de la famille 
Jacquier, a fêté, lors d’une soirée marquée du 
sceau de l’art, sa renaissance. Et ce, après trois ans de travaux 

d’agrandissement et de rénovation… Patrick Jacquier, à la tête du seul établissement 
5 étoiles de Dijon, a reçu à cette occasion la plaque de l’Excellence française des 
mains de Maurice Tasler, président de l’association éponyme. Une première pour un 
hôtel dans l’Hexagone, qui inscrit un peu plus ce temple de l’hôtellerie dijonnaise – 
son histoire remonte à l’an 1424 – dans la magnificence. Tout comme la présence, à 
l’occasion de cette soirée pas comme les autres, du sculpteur français le plus vendu 
dans le monde, Richard Orlinski. Le Grand Hôtel La Cloche devrait ainsi continuer 
de sonner encore longtemps !

LaQuestion
Les perturbateurs endocriniens : 
Ennemis des temps modernes ?
Il a fortement été question des 
perturbateurs endocriniens lors des débats 
de la Primaire de la gauche. Nous avons 
voulu en savoir plus sur ces molécules 
invisibles… Des études en cours donnent 
à penser que ceux-ci entrent en ligne de 
compte dans le diabète, dont les causes 
sont bien entendu plurifactorielles. Il y a 
actuellement trois millions de diabétiques, 
en France. En 2025, ils seront 20% en plus. 
On redoute une progression similaire en 
Inde ainsi que dans les  pays asiatiques. 
Hélas, ces perturbateurs endocriniens 
concernent d’autres maladies. Citons 
l’obésité, les cancers du sein et de l’utérus, 
ceux de la prostate et des testicules, 
les maladies auto-immunes, ou encore 
l’infertilité masculine en forte augmentation. 
Il est très difficile de se préserver des 
perturbateurs endocriniens, car ils entrent 
dans la composition de nombreux produits 
de l’agroalimentaire. L’industrie cosmétique 
en fait grand usage. Ajoutons qu’ils sont 
présents dans l’eau, l’air – sous forme de 
particules fines notamment. Bref, nous 
sommes soumis de façon passive à leur 
nocivité. 

Dijon L’Hebdo a interrogé le docteur 
Ivan Belleville – endocrinologue-
diabétologue de renom – sur 
les dangers encourus par les 
populations.

Docteur Ivan Belleville :  « Ce vocable 
de perturbateurs endocriniens date de 
l’étude épidémiologique sur les effets du 
Distilbène qui a démontré son rôle dans 
des malformations génitales ainsi que dans 
les cancers du vagin chez les femmes, nées 
de mères ayant pris cette hormone de 
synthèse. Les perturbateurs endocriniens 
sont d’autant plus redoutables qu’ils sont 
invisibles, et souvent passés sous silence 
dans les listes de composants des produits 
que nous consommons. A l’instar du 
Bisphénol A ou des phtalates, ils constituent 
un sujet de santé publique émergent (1). 

Qui sont-ils ? Des substances chimiques, 
étrangères à l’organisme, qui interfèrent 
dans le fonctionnement du système 
endocrinien et induisent des effets délétères 
sur l’organisme. Effets susceptibles de se 
transmettre aux futures générations. Ils 
influent négativement sur les processus 
naturels de synthèse, de sécrétion, de 
transport, de stockage, de libération, 
d'action ou d'élimination des hormones. 

C’est dire si nous sommes démunis, d’autant 
que les dégâts sont irréversibles ! 

Il faudrait – et c’est urgent – que Bruxelles, 
les pouvoirs politiques appliquent une 
réglementation rigoureuse pour enrayer 
un tel fléau. Quant aux lobbys des grands 
groupes industriels industriels, ils devraient 
être contraints de s’y soumettre… Je 
voudrais insister sur une confusion à ne 
pas faire  avec les produits toxiques dont 
la nocivité dépend de la dose. C’est bien 
différent dans le cas des perturbateurs 
endocriniens, car ils agissent même à doses 
infinitésimales. De surcroît,  ils pénètrent 
dans notre organisme par la peau, « 
véhiculés » par des parfums, des déodorants 
etc. 

L’urbanisation galopante s’accompagne de 
l’habitude de s’alimenter dans les fastfoods : 
les portions y sont énormes, les sandwichs 
sont géants. Voilà qui conduit à une 
absorption importante de ces perturbateurs 

endocriniens. Un mot pour conclure sur 
le tabac qui – outre sa toxicité intrinsèque 
–  a une incidence sur notre système 
endocrinien. C’est peu connu du public, mais 
le simple fait de fumer – ne serait-ce que 
deux cigarettes par jour – peut engendrer 
des dysfonctionnements hormonaux. 
Outre les risques bien connus des cancers 
ORL (gorge, cordes vocales), de ceux du 
pancréas, du poumon ou de la vessie... »

Marie-France Poirier

NDRL : (1) Les phtalates sont un groupe de produits 
chimiques, des solvants apparentés du point de vue de 
leur structure à l’acide organique connu sous le nom 
d’acide phtalique. Les phtalates sont essentiellement 
utilisés dans les plastiques, surtout les PVC.

Ivan Belleville, endocrinologue-diabéto-
logue dijonnais, nous en dit plus sur  
« ces substances chimiques, étrangères à 
l’organisme »
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Alain Houpert sur BFM TV 
Si vous étiez mercredi 1er février au soir 
devant BFM TV, vous n’avez pas pu manquer 
l’intervention sur le plateau du sénateur Les 
Républicains de Côte-d’Or, Alain Houpert. 
Il faut dire qu’il fut l’un des premiers 
parlementaires, après le député du Rhône 
Georges Fenech, à faire entendre une voix 
discordante dans le concert, jusqu’alors 
à l’unisson, des soutiens à François Fillon, 
« Pénélope Gate » oblige. Tout en expliquant 
que « François Fillon est un homme bien qui 
doit se défendre » mais que « la Justice va 
faire traîner les choses », l’ancien candidat aux 
élections municipales de Dijon a préconisé : 
« Il faut une alternative car, sur le terrain, les 
gens se nourrissent du doute et, même si on 
lui donne raison, il y aura toujours ce doute ». 
Localement, cet appel d’Alain Houpert a fait 
grand bruit et nombre d’élus n’ont pas manqué 
de commenter cette intervention télévisée… 

Une devinette… en chanson 
Comme vous pourrez le lire en page 11, les élus de la commune de Corcelles-les-Arts, à 
proximité de Meursault, ont cherché une appellation à leur salle des fêtes. Ils ont alors pensé 
à un enfant du village, qui, depuis, est devenu un grand cru de la chanson française. Et aussi un 
enfant de la ville – de Dijon plus particulièrement –, qui a passé ses premières années dans la 
maison de sa marraine garde-barrière à Corcelles. Il en a d’ailleurs tiré une chanson appelée, 
comme il se doit, « Gare aux trains ».  Si l’on vous précise qu’il a (re) popularisé la casquette 
de Gavroche et qu’il a longtemps été la voix d’accueil de la mairie de Dijon, vous devriez 
deviner de qui il s’agit… C’est, en effet, Yves Jamait ! Et, pour l’anecdote (politique), son nom 
sera apposé le 18 février prochain sur la salle des fêtes de Corcelles, où, lors de la campagne 
des élections législatives de 2012 sur la 5e circonscription, l’adversaire de l’époque d’Alain 
Suguenot, l’ancien préfet Daniel Cadoux, avait tenu une réunion de campagne. Quel est le 
lien nous rétorquerez-vous ? Le nom de Daniel Cadoux (qui était récemment président de la 
Haute Autorité de la Primaire de la gauche) a été accolé à une infrastructure en Côte-d’Or 
pour services rendus à l’Etat : un rond-point dans le canton de Pouilly-en-Auxois. Tout comme 
Yves Jamait bientôt, mais pour services rendus à la Chanson !

Xavier Grizot

… et François Rebsamen  
sur Facebook 
Autre intervention qui n’est pas passée inaperçue le jeudi 
2 février. Elle n’était pas sur BFM TV mais sur le compte 
Facebook de François Rebsamen, où le maire de Dijon 
échangeait en direct avec les internautes. Une première 
où, durant 45 minutes, il a répondu à nombre de questions, 
comme vous pouvez le voir en page 10. Et celles-ci n’étaient 
pas toutes conciliantes… Interrogé sur la date de sortie de 
la future Cité internationale de la Gastronomie et du Vin, 
l’ancien ministre socialiste n’a pas manqué de tirer à boulets 
roses sur les recours du conseiller municipal d’opposition, 
Emmanuel Bichot, dont les oreilles ont certainement 
sifflé lorsque le premier magistrat le qualifia de « petit 
procédurier ! » Très en verve ce soir-là, François Rebsamen 
regretta, à l’issue de cet exercice on line, auprès des élus 
de son équipe, que l’on ne lui ait pas posé les questions 
nationales portant sur… François Fillon. On imagine bien 
pourquoi ! 

Ils ont fait « le mur » 
La politique s’était donnée rendez-vous le week-end dernier dans la cité des Canuts. 
C’est, en effet, à Lyon que se tenaient trois rendez-vous majeurs en vue de l’élection 
présidentielle : le meeting du candidat de « la France insoumise », Jean-Luc Mélenchon, 
qui a réussi le tour de force d’être à la fois présent au Centre des Expositions 
lyonnais mais aussi, par le biais d’un hologramme original, à Aubervilliers ; les assises 
présidentielles du Front national, où, dans la Salle 3000, Marine Le Pen, après avoir 
dévoilé ses 144 mesures programmatiques la veille, a lancé sa campagne, se présentant 
comme « la candidate de la France du peuple » ; enfin le meeting d’Emmanuel Macron 
qui a rassemblé plus de 10 000 personnes au palais des Sports de Gerland, sur les 
terres de Gérard Collomb – l’un des premiers élus avec François Patriat à l’avoir 
rejoint. Evidemment, le sénateur côte-d’orien a fait le déplacement, tout comme les 
élus dijonnais Danielle Juban, Charles Rozoy. Un bus fut même affrété afin de participer 
à ce qu’Emmanuel Macron a appelé « le mur de présence », telle une « démonstration 
d’envie et d’enthousiasme ! » Ils ont ainsi été une quarantaine de Côte-d’Or à avoir fait 
« le mur » ! 

Des absences remarquées 
Si vous allez sur le site www.Fillon2017.fr, vous découvrez le 
message que le candidat de la droite et du centre a déclaré 
lors de sa conférence de presse offensive du 6 février dernier 
où il a tenu à s’expliquer sur «  les accusations infondées qui 
le prennent actuellement pour cible ». « En travaillant avec 
ma femme et mes enfants, j’ai privilégié une collaboration de 
confiance qui suscite aujourd’hui la défiance. C’était une erreur. 
Je le regrette profondément et je présente mes excuses aux 
Français »… telles ont été quelques-unes de ses formules fortes, 
après qu’il a rappelé que « tous les contrats de travail étaient 
légaux ». Vous pouvez également voir sur son site de campagne, 
la tribune signée par plus de 250 parlementaires et présidents 
de région intitulée « Pour l’honneur d’un homme et l’avenir d’un 
pays ! ». Vous vous apercevrez qu’en Côte-d’Or seul le député 
LR de la 2e circonscription, Rémi Delatte, premier soutien de 
François Fillon bien avant la Primaire de la droite et du centre, 
a paraphé ce manifeste. Aucun des autres parlementaires LR de 
Côte-d’Or n’apparaît dans ce mot de soutien !

Il l'a dit

Maison médicale LA FONTAINOISE 
Maison de santé pluridisciplinaire
à Fontaine-les-Dijon

Renseignements & rendez-vous :  06.08.68.26.85
Mail : immofontaine21@gmail.com  - internet : www.immofontaine.fr

Idéalement située au cœur 
d’un nouveau quartier  d’habitation,

à l’entrée de Fontaine-les-Dijon,
à 800m de la LINO sortie « Ahuy »,

Arrêt de bus à 100 m

29 lots  
à partir de 30 m² 

Prestations de qualité

Normes RT2012  
Accessibilité « handicapés »

Parking patientèle  
+ parking privé

LANCEMENT 
COMMERCIAL

Saint-Valentin

Le laboratoire Saint Côme

fait souffler… l’amour
Vous voilà amoureux (se) à la folie, à en avoir le souffle bloqué… 
Stop ! Relaxation… Détente… Voici enfin venue LA meilleure 
façon de prouver votre flamme, de convaincre votre partenaire que 
dans le domaine amoureux vous rivalisez avec tous les Don Juan  
(les Ninon de Lenclos)  de l’univers. Respirez à plein poumon – et 
de concert avec votre compagne (compagnon) – après avoir acquis 
un coffret de « Brume des Sens », conçu et fabriqué par le labora-
toire Saint Côme à Ahuy. Original ? Coquin ? Romantique, non ? 

S aint-Valentin oblige, le laboratoire lance sur le 
marché ce nouvel assemblage d’huiles essen-
tielles – gingembre et bois de Hô – qui affiche 
des vertus aphrodisiaques. Avouez que c’est 
tentant en diable : le spray « Brume des Sens » 
contient 500 pulvérisations. Pour la réussite 
totale d’une entreprise que ce grand fripon 
de Fragonard aurait tentée, comptez une 
pulvérisation pour 10 mètres carrés de votre 

chambre ou de tout autre espace choisi en fonction de votre imagi-
nation érotico-mystique. Aucun danger à appuyer plusieurs fois sur 
le spray, si besoin est … En effet, ce sont les Frères Richard, pharma-
ciens bien connus à Dijon qui ont élaboré la formule, fidèles à leur 
philosophie de toujours : mettre en avant les propriétés essentielles 
des huiles sans diffuseur, sans principes aromatiques de synthèse ou 
de solvants chimiques. 
Autre avantage de taille, si vous êtes le maître (la maîtresse) com-
blé(e) d’un chien, d’un chat, voire d’un couple de poissons rouges, 
votre bestiaire ne pâtira en rien des pulvérisations du produit –
fussent-elles répétées ! Stéphane Holtzmann et Emilie Richard, 
responsables du Laboratoire Saint Côme s’en expliquent : « Comme 
pour les processus de fabrication de nos autres sprays, nous utilisons 
un alcool d’origine végétale, neutre et sans impureté, rapidement 
biodégradable et volatisable. »
Ultime cerise sous ou sur la couette, rien n’empêche d’utiliser en 
complément de « Brume des Sens » un classique du laboratoire 
Saint Côme au nom évocateur de « Brume d’Oreiller ». Et là, vous 
vibrerez d’amour aux fragrances de la Camomille et Néroli, asso-
ciées à la Marjolaine, au Géranium ainsi qu’à l’Orange douce et ylang. 
Sans pépins, bien sûr….

Marie-France Poirier    LE PRINTEMPS  
EN AROMASPRAY
Saint Côme à Ahuy, c’est comme un petit coin de Provence à la 
Frédéric Mistral au cœur de la Bourgogne. Le laboratoire d’huiles 
essentielles a pris racines dans cette zone industrielle du Grand 
Dijon. Dès l’entrée, ce sont mille et une senteurs qui vous enveloppent ! 
A deux pas de là, dans de grandes salles, les différentes essences 
sont soigneusement pesées et mélangées en fonction de différentes 
formules élaborées par Claude et Christian Richard. L’étape suivante ? 
C’est la maturation dans de grands fûts durant trois semaines. Le 
maître de céans, Stéphane Holtzmann, suit scrupuleusement chaque 
étape de fabrication. Pour aboutir au final à la fameuse gamme des  
« Aromaspray », précieux pour désodoriser, purifier et agrémenter 
maisons ou appartements grâce à un choix unique de senteurs évo-
catrices, incomparables, subtiles et aromatiques. Les huiles essen-
tielles 100% pures et naturelles sont rigoureusement sélectionnées 
pour leurs actions bienfaisantes. Au total, Saint Côme produit près 
d’une quarantaine d’Aromaspray, tous proposés à la clientèle dans 
les pharmacies, les parapharmacies, les magasins bio ou diététiques, 
ou bien sûr en ligne. A Ahuy, la petite équipe de Saint Côme ne cesse 
de fourmiller en idées innovantes et s’apprête à sortir pour mars/
avril un coffret-découverte qui contiendra quatorze diffuseurs. On 
nous promet des huiles essentielles de romarin, de lavande, etc. Le 
prix de vente est modique : 8,10 €. II suffira de deux pulvérisations 
de ce coffret pour voler la vedette aux hirondelles et annoncer … 
le printemps et son joli mois de mai.    
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un alcool d’origine végétale, neutre et sans impureté, rapidement 

Ultime cerise sous ou sur la couette, rien n’empêche d’utiliser en 
complément de « Brume des Sens » un classique du laboratoire 
Saint Côme au nom évocateur de « Brume d’Oreiller ». Et là, vous 
vibrerez d’amour aux fragrances de la Camomille et Néroli, asso-
ciées à la Marjolaine, au Géranium ainsi qu’à l’Orange douce et ylang. 
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sont soigneusement pesées et mélangées en fonction de différentes 
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maître de céans, Stéphane Holtzmann, suit scrupuleusement chaque 
étape de fabrication. Pour aboutir au final à la fameuse gamme des  
« Aromaspray », précieux pour désodoriser, purifier et agrémenter 
maisons ou appartements grâce à un choix unique de senteurs évo
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pour leurs actions bienfaisantes. Au total, Saint Côme produit près 
d’une quarantaine d’Aromaspray, tous proposés à la clientèle dans 
les pharmacies, les parapharmacies, les magasins bio ou diététiques, 
ou bien sûr en ligne. A Ahuy, la petite équipe de Saint Côme ne cesse 
de fourmiller en idées innovantes et s’apprête à sortir pour mars/
avril un coffret-découverte qui contiendra quatorze diffuseurs. On 
nous promet des huiles essentielles de romarin, de lavande, etc. Le 
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le printemps et son joli mois de mai.    

Stéphane Holtzmann et Emilie Richard, 
responsables du Laboratoire Saint Côme 
qui met sur le marché un spray  
dont tout le monde va parler

Le spray « Brume des Sens » 
est disponible  

dans les pharmacies  
de l'agglomération dijonnaise
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La Révolution est… 
en marcheDijon

La Primaire de la belle Alliance populaire, 
qui a consacré le 29 janvier, Benoît Hamon 
et son revenu universel, s’est apparentée à 
une véritable révolution à gauche. L’ancien 
Premier ministre Manuel Valls et, à travers 
lui, les (presque) 5 années passées de Fran-
çois Hollande à l’Elysée, ont été guilloti-
nés par le chantre du « futur désirable ». 
Sur les terres de François Rebsamen, qui, 
rappelons-le, n’avait soutenu aucun candi-
dat, la cocarde de Benoît Hamon a brillé à 
hauteur de 61,07%.   

L ors de sa première inter-
vention après sa victoire 
à la Primaire de la Belle 
Alliance populaire, Benoît 
Hamon s’est plu à citer 
Tocqueville : « Chaque 
génération est un peuple 
nouveau, c’est à vous de 
décider quel peuple vous 

voulez être ! » 
Alexis de Tocqueville étant célèbre pour 
ses analyses sur la Révolution française, son 
discours n’est pas passé inaperçu. Il faut dire 
que Benoît Hamon venait de révolutionner 
la ligne du PS, 24 ans après le « big bang » 
souhaité par Michel Rocard. Et ce, en dé-
capitant, politiquement s’entend, au 2e tour, 
l’ancien Premier ministre Manuel Valls. 
En Côte-d’Or, seuls 3 cantons ont résisté 
au ministre de l’Education nationale démis-
sionnaire – Fontaine-lès-Dijon (49,59%), 
Saint-Apollinaire (48,92%) et La Roche-en-
Brenil (45,37%) – si bien qu’, in fine, il a a 
réalisé le score sans appel de 59,04%. 
A Dijon, le couperet fut d’autant plus dou-
loureux pour l’ancien chef du gouvernement – 
et par là-même le bilan du quinquennat – 
qu’il ne s’est imposé dans aucun des 24 bu-
reaux de vote, son adversaire récoltant des 
scores s’étalant de 50,56% (groupe scolaire 
Flammarion) à 76,37% (école maternelle 
Eiffel). 
Le revenu universel, au cœur de la campagne 
de cette Primaire, tel un retour à gauche 
toute ou une version réactualisée de la Nuit 
du 4 Août et de l’abolition des privilèges, a 
reçu un écho positif dans toute la capitale 
régionale. A hauteur de 61,07%, dans une 
cité où, par le passé, les motions qu’il soute-
nait ont toujours été battues en brèche ! 
3 599 personnes se sont déplacées, cette 
fois, pour celui qui bénéficiait des soutiens 
d’Arnaud Montebourg – le roi du « made in 
France » déchu au 1er tour –, ou encore de 
Martine Aubry. Enregistrant, par là-même, 

un bond de 1938 voix entre les deux di-
manches… 
Quant à Manuel Valls, il n’a pu faire tomber 
aux oubliettes la malédiction de Matignon, 
qui avait aussi conduit à l’échafaud politique 
quelques-uns de ses prédécesseurs, tels 
Lionel Jospin ou Edouard Balladur… 

Le porte-drapeau  
du Pont d’Arcole
Comptable du bilan mais sans avoir bénéficié 
d’un quelconque soutien de François Hol-
lande, qui, le jour même, préférait tweeter 
sur la victoire des Bleus au Championnat du 
Monde de Handball, Manuel Valls fut devan-
cé à Dijon de 1305 voix. Sa vision de « la 
gauche réaliste », sociale-démocrate, avec 
38,93%, fut exécutée, ici comme ailleurs, sur 
l’autel de la Primaire, par le porteur du  
« futur désirable ». Une formule qui n’est pas 
sans rappeler le « désir d’avenir », en 2007, 
de Ségolène Royal. 
Mais revenons à la période (révolutionnaire) 
présente : ce 29 janvier, les espoirs des Vall-
sistes ont été douchés à Dijon. Ils espéraient 
un « sursaut républicain », ce fut plutôt Wa-
terloo et la morne plaine de la défaite.  Les 
929 votants supplémentaires comptabilisés 
entre les deux tours n’y ont rien changé… 
Et beaucoup se demandaient ce qui allait se 
passer… le jour d’après. Le monde socialiste, 
dans sa version post-congrès d’Epinay, tel 
que François Mitterrand l’avait imaginé, al-
lait-il survivre à ce combat des deux gauches 
présentées comme « irréconciliables » ? Le 
sont-elles réellement d’ailleurs ? Une partie 
de l’armée sociale-démocrate n’allait-elle pas 
déserter pour rejoindre l’étendard d’Emma-
nuel Macron ? Un candidat que les sondages, 
en vue de la l’élection de « l’être suprême », 
n’ont de cesse d’ériger comme le porte-dra-
peau du pont d’Arcole… 
Certes, la tragédie grecque – « l’affaire Péné-
lope » dévoilée par Le Canard Enchaîné –, qui 
frappe de plein fouet François Fillon et les 
Républicains en général, met au second plan 
cette Révolution socialiste. Mais ne doutons 
pas que nous en verrons rapidement ses 
conséquences, localement aussi. Et ce, même 
si Tocqueville déclarait également : « En 
politique, ce qu’il y a souvent de plus difficile 
à apprécier et à comprendre, c’est ce qui se 
passe sous nos yeux ! »

Xavier Grizot

Sur Dijon, la participation fut de 7,48% des inscrits et il y 
eut 77 bulletins blancs et 39 nuls

Les résultats à Dijon

Les résultats en Côte-d’Or

Participation : 6009 votants  
(7,48% des inscrits)

• Benoît Hamon 61,07% (3599 voix)
• Manuel Vall 38,93% (2294 voix)

Participation : 17006 votants

• Benoît Hamon 59,04% (9874 voix)
• Manuel Valls 40,96% (6849 voix)

61,07%
38,93%

Recevez gratuitement la version numérique 
de             sur votre boîte mail

C’est simple : écrivez à contact@dijonlhebdo.fr

Rémi Delatte 

« Je n’ai jamais fait mystère  
du fait que ma femme travaille à mes côtés »

Les accusations d’emploi fictif portées à 
l’encontre de Pénélope Fillon n’ont évidem-
ment pas laissé insensible Rémi Delatte, 
député de la 2e circonscription. Le pré-
sident départemental des Républicains est 
en effet le premier parlementaire à avoir 
apporté son soutien à François Fillon. Il fait 
aussi partie de cette liste de députés qui 
emploient leur épouse. 

D ijon l’Heb-
do : Vous avez été 
en Côte-d'Or le 
premier à appor-
ter votre soutien 
à François Fillon 
au moment où 
les sondages le 
donnaient en-

core loin derrière Nicolas Sarkozy et 
Alain Juppé. Quel est le sentiment 
qui a prédominé après les accusa-
tions portées contre l'ancien Premier 
ministre, candidat toujours déclaré 
de la droite et du centre à l'élection 
présidentielle ?
Rémi Delatte : « Je connais François 
Fillon depuis maintenant plus de 10 ans. J’ai 
eu à plusieurs reprises l’occasion de décou-
vrir et d’apprécier chez cet homme une 
belle personnalité et une autorité que peu 
conteste. Aussi la polémique déclenchée 
autour d’un potentiel emploi fictif de son 
épouse m’a surpris, je ne vous le cache pas. 
Elle m’a même semblé démesurée ».

Dijon l’Hebdo : Enlisé dans cette 
affaire de l'emploi fictif présumé de 
son épouse Pénélope, François Fil-
lon a-t-il, à votre avis, su trouver les 
mots pour convaincre, en présentant 
notamment ses excuses pour s’être 
appuyé sur des pratiques légales mais 
qui sont, d’après lui, rejetées au-
jourd’hui par les Français ?
R. D. : « Il n’a pas forcément trouvé les 
bons mots. François Fillon a fait quelque 
chose qui n’est pas du tout illégal mais qui, 
c’est vrai, n’est plus compris par nos conci-
toyens. Ce sont des pratiques anciennes qui 
ne sont acceptables que dans la mesure où 
la personne employée est de façon tout à 
fait transparente réellement au service du 
parlementaire ». 

Dijon l’Hebdo : En s'accrochant ainsi, 
ne risque-t-il pas de faire perdre son 
camp ?
R. D. : « Aujourd’hui, François Fillon est le 
seul à pouvoir porter le projet retenu avec 
une très large majorité dans le cadre de la 
Primaire. Il a le crédit d’un homme d’État et 
un vrai projet pour la France. Je ne pense 
pas que cette polémique autour du travail 
de son épouse puisse remettre en cause 
cette vérité. La façon dont il a conduit sa 
campagne pendant la Primaire a montré 
toute sa capacité à recueillir l’adhésion des 
Français. Et ce n’est pas parce qu’il y a eu 
un acharnement médiatique et judiciaire 
contre lui que cela peut altérer sa capacité 
à porter ce projet au service de l’alternance 

et de la France. Je reste persuadé que ses 
capacités et son énergie le mèneront jusqu’à 
l’échéance présidentielle. D’ailleurs, je ne 
vois pas, aujourd’hui, à trois mois de l’élec-
tion, qui pourrait se substituer à lui ». 

Dijon l’Hebdo : Après les accusations 
portées par Le Canard Enchaîné, 
Alain Houpert, sénateur de la Côte-
d'Or, a rapidement proposé une 
solution de substitution. Cette posi-
tion ne vous paraît-elle pas de nature 
à fracturer un peu plus une famille 
politique déjà bien éprouvée ?
R. D. : « Quelques collègues se sont 
engagés un peu vite. C’est indécent. On ne 
doit pas se laisser aller au gré des aléas. Ce 
n’est pas un raisonnement personnel qui 
doit prévaloir mais chacun d’entre nous 
doit s’appuyer sur des décisions collectives 
prises au sein de nos instances. C’est la règle 
et il convient de la respecter. Je ne vous 
cache pas que j’ai été très déçu par l’attitude 
d’Alain Houpert ».

Dijon l’Hebdo : Cette situation a 
généré les commentaires les plus 
divers sur les parlementaires qui ont 
confié des missions rémunérées à 
des membres de leur famille... Vous 
avez quatre attachés parlementaires 
à votre disposition. Parmi eux figure 
votre épouse. Que fait-elle ?

R. D. : « Je n’ai jamais fait mystère du fait 
que ma femme travaille à mes côtés. Avant 
d’être élu parlementaire, elle était déjà ma 
collaboratrice au quotidien dans mes acti-
vités professionnelles. J’étais un travailleur 
indépendant et chacun sait, au niveau des 
petites entreprises, combien l’épouse tient 
une place importante, y compris dans les 
prises de décision.
Chantal collabore à mi-temps depuis 10 ans 
au sein de mon équipe parlementaire qui a 
évolué au fil du temps, répondant ainsi à l’en-
semble des fonctions auxquelles le député 
est soumis mais aussi au millier de sollicita-
tions que nous recevons dans une année et 
que nous nous efforçons de traiter dans les 
meilleures conditions. Si vous aviez un doute, 
il suffirait de demander à l’ensemble des 
Dijonnais et des élus de la circonscription 
qui sont venus dans cette permanence s’ils 
connaissent celle qui est à la fois ma femme 
et ma collaboratrice. 
Mon épouse est présente à la perma-
nence, assure l’interface avec la mairie 
de Saint-Apollinaire, une bonne partie du 
courrier, gère le site internet, me soumet 
les parapheurs, me fait le compte rendu des 
principaux faits de la journée, assure le lien 
avec les correspondants de presse de la cir-
conscription… C’est un vrai soutien comme 
le sont d’ailleurs les autres collaborateurs ».

Dijon l’Hebdo : Justement, comment 

se répartit le travail avec les trois 
autres collaborateurs parlemen-
taires ?
R.D : « En fait, je dispose de cinq attachés 
parlementaires. L’un d’eux a une activité 
beaucoup plus axée sur l’environnement 
législatif. C’est le travail d’Adrien Huguet qui 
consiste à prendre en amont les projets de 
loi pour les étudier et voir s’il est possible 
d’intervenir dessus, de rédiger des amende-
ments mais aussi donner un avis. Car c’est ça 
qui est important pour les collaborateurs : 
intégrer cette notion de conseil très utile au 
parlementaire. Tous les vendredis après-mi-
di est organisé un point d’équipe au cours 
duquel chacun vient avec ses dossiers qu’il 
soumet au débat.
Claire Chevalier assure le secrétariat, la 
gestion du planning et le suivi de la ré-
serve parlementaire. Stéphane Chevalier, 
lui, touche plus à la logistique, notamment 
l’organisation des réunions sur le terrain. Et 
je n’oublierai pas Jean-François Dodet qui 
est collaborateur bénévole. Il assure le suivi 
de la commission des Affaires sociales et de 
la politique de santé ».

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

Rémi Delatte, député de la 2e circonscription, à sa permanence dijonnaise en compagnie d’une de ses collaboratrices parlementaires, Claire Chevalier. Au 
fond, Adrien Huguet et Chantal Delatte
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La commune de Corcelles-les-Arts donnera 
le 18 février le nom d’Yves Jamait à sa salle 
des fêtes. Car il est à la fois l’enfant de 
Dijon… mais aussi de cette commune de 
la plaine. C’est là-bas, dans une maison du 
train, qu’il a porté sa première casquette 
de Gavroche et s’est bâti… le front popu-
laire !  

J e n’ai pas pour habitude de 
débuter un article à la pre-
mière personne. Mais, je suis 
un grand adepte d’Yves Jamait, 
de ses textes qui savent nous 
frapper au cœur, de sa voix 

éraillée, de son swing si particulier… Aussi, 
j’espère que vous me pardonnerez cette 
fausse note à la pratique journalistique, des-
tinée à saluer LE chanteur dijonnais.
Même s’il est dorénavant partout chez lui 
sur les grandes (et petites) scènes françaises – 
pour preuve le succès de sa tournée Je me 
souviens (1) – il ne sera jamais infidèle à sa « 
Belle Dijon » : « Je te salue, ma vieille Dijon, 
ô maîtresse burgonde. Je te salue, ma vieille 
Dijon. Et nulle part au monde, je n’aurais 
voulu naître ».  
Mais ce que vous ne savez peut-être pas 
(encore), c’est que l’auteur des Coqueli-
cots a poussé, dans ses premières années, 
à Corcelles-lès-Arts, un village de la plaine 

à proximité de Meursault : « J’étais le 3e 
enfant et ma mère, divorcée, était seule à 26 
ans pour nous élever. Nous étions en 1961, 
il faut remettre les choses en perspective. 
Aussi elle m’a confié, à 9 mois, à ma mar-
raine qui était garde-barrière là-bas », se 
remémore-t-il, avec un flot de souvenirs qui 
jaillit comme, souvent, dans ses chansons. Où 
il a la vie à fleur de plume…
« J’y suis resté jusqu’à mes premiers pas à 
l’école. Ma maman venait me voir les week-
ends. Ensuite, jusqu’à 14, 15 ans, j’allais y 
passer toutes mes vacances ». C’est donc 
auprès de cette Marthe Jouan qu’il s’est 
aussi construit. 
Au cœur du rail (enfin à 2,50 m plus pré-
cisément, ce qui faisait trembler la bâtisse 
dès qu’une locomotive approchait)… C’est 
de là qu’il a gardé sa célèbre casquette de 
Gavroche qui ne le quitte jamais (avec un s 
cette fois) : « Le fils de ma marraine, René, 
était poseur de rails et je lui ai emprunté ma 
première casquette élimée » C’est de là aus-
si où il s’est bâti, qui sait, sous sa casquette… 
son front populaire : « Nous avions un chat à 
trois pattes. C’était le plus intelligent, il était 
passé sous le train mais, lui, en avait réchap-
pé. Les autres étaient tous morts ! »
C’est à Corcelles-les-Arts, aux alentours de 
cette maison du train, qui a été détruite de-
puis, qu’il a vécu, comme il le dit avec le goût 

de la métaphore et l’amour 
du cinéma qui le caracté-
risent, « le grand chemin ». 
Richard Bohringer n’en a pas 
fait un film mais la commune 
de Corcelles-les-Arts va le 
mettre en haut de l’affiche. 
Ses élus ont en effet décidé 
que leur salle des fêtes por-
terait le nom d’Yves Jamait. 
« Je ne suis pas du genre à 
accepter les honneurs mais, 
là, cette initiative m’a vrai-
ment ému. Cela fait plaisir à 

l’enfant que j’étais. Cela l’apaise et c’est 
comme si la boucle était, en quelque 
sorte, bouclée », concède celui qui a 
tiré de cette enfance, pas tout à fait 
comme les autres, une superbe chan-
son. Vous comprendrez maintenant, 
tout comme moi, mieux son titre : Gare 
au train ! Le chantera-t-il le 18 février 
février prochain, date à laquelle sera 
apposée la plaque officielle avec son 
nom sur la salle des fêtes de Corcelles, 
et où il enchaînera deux concerts ? Je 
vous laisse deviner…

Xavier Grizot

11
HommageEn direct

10
François Rebsamen

Jamait
Action… A Dijon et à Corcelles-les-Arts

c’est pour… toujours !
« 10 secondes… 3, 2, 1 » C’est ainsi que 
l’agence locale b-wonder a donné le coup 
d’envoi du premier tchat vidéo de François 
Rebsamen le jeudi 2 février à 19 heures. 
Durant 45 minutes, les internautes ont pu, 
sur son compte facebook, lui poser toutes 
les questions qu’ils souhaitaient. Qu’elles 
soient conciliantes ou non, comme vous 
pourrez le découvrir ci-dessous. Après 4 
réunions publiques dans différents quar-
tiers dijonnais, cet exercice d’un nouveau 
genre a permis au premier magistrat de 
répondre, en direct, à celles et ceux qui 
préfèrent ce mode de communication. Et 
ils étaient nombreux à vouloir l’interroger 
sur le présent et l’avenir de la capitale 
régionale. Sur moult sujets. Tous n’ont pu 
être abordés mais toutes les questions ont 
trouvé une réponse dans les commentaires 
de sa page. Depuis son bureau à la mairie, 
François Rebsamen s’est ainsi adressé à 
tous. Cette première devrait en appeler 
d’autres puisque, à l’issue, l’ancien ministre 
devait glisser : « Je suis assez branché. 
Certes, je ne suis pas comme François Fil-
lon, je n’ai pas inventé Internet, mais vous 
pouvez liker. Donc likez bien ! » Morceaux 
choisis de cette première. Action…

A urélien : « Qu’en 
est-il de la ré-
novation de la 
piscine du Car-
rousel ? »
François Reb-
samen : « C’est 
un beau projet que 
nous avons dû légè-

rement décaler dans le temps pour maîtriser 
l’investissement. Il concerne la reconstruc-
tion complète de la piscine couverte et 
du bassin extérieur qui communiqueront 
ensemble afin de pouvoir en profiter toute 
l’année. Ces travaux, qui représentent un 
coût de 20 M€, seront terminés au cours 
de l’année 2019. Et quand on voit le succès 
de la Piscine olympique, cet équipement, j’en 
suis sûr, plaira beaucoup aux Dijonnais ! »

Thomas : « Le DFCO va-t-il devenir 
un grand club européen ? »
F. R. : « Il faut déjà que le DFCO devienne 
un grand club français. Cette année, c’est le 
retour en Ligue 1, une belle équipe, un stade 
qui s’agrandit. Pour la venue du PSG, une 
partie de la nouvelle tribune a été ouverte 
aux spectateurs (plus de 13000). C’est un 
club qui doit se maintenir en Ligue 1 et 
prendre sa place au niveau national. Après, 
nous espérerons un peu plus mais faisons les 
choses progressivement ! »

Seb : « Ne serait-il pas temps d’exi-
ger de Divia un réel service aux 
usagers ? Je pense aux grèves, aux 
horaires, aux prix… »
F. R. : « Rien n’est jamais parfait mais le 
Grand Dijon est reconnu au niveau national 
pour avoir l’un des 3 meilleurs réseaux de 
transports en commun de France. C’est 180 
000 personnes en moyenne qui l’utilisent 
chaque jour, dont 90 000 pour le tramway. 
Avec celui de Nancy, notre tarif est le 
moins cher de France. Nous ne pouvons 
pas faire mieux ! Le dialogue social passe 
par quelques grèves, c’est la vie, le moins 

possible, j’espère ! »

Véronique : « A quand un tarif Divia 
spécial étudiants, c’est-à-dire pas 
cher ? »
F. R. : « Nous avons un tarif pour les 5-17 
ans le plus bas de France. Pour les étudiants, 
c’est 30 € par mois, mais pour les étudiants 
boursiers 15 €. C’est toujours sous condi-
tion de ressources ! Nous voulons aider 
là-aussi ceux qui ont le moins ».

Xavier : « Quel est le calendrier de 
réalisation de la Cité internationale 
de la Gastronomie et du Vin ? »
F. R. : « C’est un projet majeur. Dijon est 
inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco. 
C’est une idée que j’ai portée dès 2001 et 
il a fallu presque 14 ans. C’est fait. Il nous 
fallait redynamiser l’Hôpital général qui était 
laissé à l’abandon. Puisque Dijon est une des 
belles villes en France de la Gastronomie, 
nous avons porté ce grand projet. On a 
été retenu et labellisé par l’Etat. Mon grand 
regret, ce sont les recours et les recours 
de Monsieur Bichot, un conseiller munici-
pal qui est un petit procédurier. C’est une 
course d’obstacles mais on avance bien avec 
Eiffage. Nous présenterons au printemps les 
grandes options du projet dont l’horizon est 
2019. C’est 2000 emplois, 250 M€ d’investis-
sements ! »

Elyse : « Le Brunch des Halles le 
dimanche, que j’ai beaucoup aimé, 
sera-t-il reconduit ? »
F. R. : « J’y suis allé deux fois non comme 
maire mais comme consommateur et c’était 
très sympa. C’est un lieu de lien social, de 

convivialité. Nous avons fait cela avec tous 
les restaurateurs. Je veux rendre hommage 
au premier qui nous a aidés : David Zuddas. 
Cela repartira. Sûrement au mois de mai… »

Patrick : « Que pensez-vous faire 
pour revaloriser le centre-ville qui 
subit une énorme baisse de la fré-
quentation ? »
F. R. : « Ce n’est pas vrai ! Ce sont les 
oiseaux de mauvais augure qui ventilent ces 
informations. Jamais le centre-ville ne s’est 
aussi bien porté ! Jamais il n’y a eu autant de 
monde ! Il suffit d’aller en fin semaine dans 
les rues de la Liberté, Charrue, Piron, du 
Bourg… Avant que je ne sois maire, rue de 
la Liberté, il y avait 1350 bus par jour. Je ne 
vois pas ce que cela apportait aux com-
merces. Beaucoup d’indépendants se sont 
installés et nous avons gardé nos grandes 
enseignes, comme la FNAC, Les Nouvelles 
Galeries… alors qu’elles ont fermé dans 
d’autres grandes villes. Et le taux de vacance 
est, avec 5,5%, l’un des plus bas de France ! »

Loïc : « Pour moi qui viens de Stras-
bourg, les infrastructures dédiées ici 
aux vélos me déçoivent… »
F. R. : « Evidemment, Dijon avait beaucoup 
de retard sur Strasbourg. Dijon était, je le 
rappelle, la Ville du Clou Rouillé en 2000, au-
trement dit elle avait reçu le prix de la Ville 
qui avait le moins de pistes cyclables. Mon 
prédécesseur disait qu’il ne voulait pas d’ac-
cident. Il y avait 1350 bus rue de la Liberté 
et pas un vélo. Aujourd’hui, il y a des vélos. 
Nous avons fait 18 km de pistes cyclables le 
long du tram… La part du vélo est passée 
de 0 à 5 % et notre objectif, dans le Plan de 

déplacement urbain, est d’atteindre 10% à 
l’horizon 2020 ».

Michel : « J’aime beaucoup le lac Kir 
mais je suis inquiet pour son avenir… »
F. R. : « Encore cette année, s’il fait beau, 
Dijon Plage connaîtra une affluence in-
croyable. Je rappelle que, lorsque j’ai créé 
Dijon Plage, la droite locale se moquait de 
moi… Michel pense aux algues qui enva-
hissent les lieux. Nous allons les faucarder, 
travailler, réfléchir. Qu’il soit rassuré, je tiens 
à protéger le lac Kir ! »

Laurence , Amir : « La Ville a beau-
coup changé, c’est un bilan flat-
teur…»
F. R. : « Nous avons beaucoup travaillé 
mais ce n’est pas à moi de le dire. La ville 
s’est transformée… Nous avions le choix en 
2001 de nous replier sur nous-mêmes et de 
devenir une petite ville de province ou bien 
de grandir raisonnablement. C’est le choix 
que l’on a fait. Je remercie celles et ceux qui 
m’ont d’abord apporté leurs suffrages car, si 
je suis là aujourd’hui, c’est parce que j’ai été 
réélu largement à chaque élection munici-
pale. C’est sûrement parce que les gens ont 
trouvé que nous avions transformé la ville 
en en faisant une capitale exemplaire ».

Propos recueillis  
par Xavier Grizot

Vous pouvez revoir cet échange vidéo sur www.facebook.
com/frebsamen/

Éligibles 

PINEL

Depuis son bureau, le maire de Dijon, François Rebsamen, a répondu en direct aux questions des internautes sur son compte facebook 

Le comité des fêtes de Corcelles-les-Arts, avec, no-
tamment, le maire Christian Ghislain et le 1er adjoint 
Thierry Dubuisson, ont décidé de rendre un hommage 
tout particulier à Yves Jamait

Yves Jamait passera un 18 février « magique » à Corcelles-les-Arts
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Événement Une stèle place de l’Europe

l’édifice de la paixDijon apporte sa pierre àLa Cloche sonne sa renaissance

C’ était LA soirée 
à ne pas man-
quer ! Plus de 
400 personnali-
tés, dont la pré-
fète de Côte-
d’Or, Christiane 
Barret, le maire 
de Dijon Fran-

çois Rebsamen et nombre de ses adjoints, le 
1er vice-président du conseil départemental, 
François-Xavier Dugourd, le président du 
Medef, Pierre-Antoine Kern, son homologue 
de la CGPME, Benoît Willot (nous pourrions 
continuer longtemps cette liste d’élus, de 
décideurs économiques, de chefs d’entre-
prise…), étaient, en effet, présentes pour ce 
qui restera comme un événement majeur 
de ce début du XXIe siècle dans le monde 
hôtelier dijonnais. 
Il faut dire que cette soirée du 2 février mar-
quait (d’une pierre blanche) la rénovation du 
Grand Hôtel La Cloche, seul établissement, 
rappelons-le, à arborer 5 étoiles dans la 
future Cité internationale de la Gastrono-
mie et du Vin. Une enseigne, pas comme 
les autres, puisque la légende remonte à 
l’an 1424 et dont la façade haussmannienne 
datant de 1884 est classée aux Monuments 
historiques. Evoquant à la fois le passé et le 
présent (magnifique), après 3 ans de travaux, 
le propriétaire Patrick Jacquier a placé les 
projecteurs sur cette « hymne à l’élégance » 
qui inscrira l’établissement, après cette 
renaissance, dans l’avenir. Intemporali-
té, prestige et charme – au bar des plus 
contemporains, au restaurant Les Jardins 
avec sa superbe verrière ou encore au 
nouveau Spa de 200 m2, tous estampillés By 
La Cloche –, ce triptyque a pu être dégusté 
(sans modération) par les personnalités pré-
sentes qui en ont pris plein les yeux. Que ce 
soit en découvrant l’agrandissement et les 
rénovations dessinés par Frédéric Grosjean 
du studio Architecture Design Nomade ou 
bien les œuvres d’art qui brillaient dans ce 
nouvel écrin. 
Ainsi, le sculpteur français le plus vendu dans 
le monde, Richard Orlinski, présent à cette 
occasion, avait confié une vingtaine de ces 
œuvres animales pour cette grande soirée. 
Son ours blanc n’était pas sans rappeler 

celui de son illustre prédécesseur François 
Pompon, érigé à deux pas au jardin Darcy. 
Et d’aucuns se pressaient pour être photo-
graphiés adossés à ses magnifiques gorilles 
en résine tout de rouge vêtus que l’on ne 
pouvait pas manquer… 
C’est donc sous le signe de l’art que la 
famille Jacquier, propriétaire des lieux 
depuis 1984, a tenu à placer cette inau-
guration. Et, pour que la fête soit com-
plète, La Cloche fut le premier hôtel 
de l’Hexagone à recevoir la plaque 
de l’Excellence française !

Xavier Grizot

Le propriétaire Patrick Jacquier a évoqué  
« l’hymne à l’élégance » qui a prévalu  
à la rénovation du Grand Hôtel La Cloche

 La renaissance du 
Grand Hôtel La Cloche

Le maire de Dijon, François Rebsamen, le vice-président de la Licra de Dijon, Alain David, entourés 
par le délégué interministériel à la lutte contre le racisme, l’antisémitisme, Gilles Clavreul, et le pré-
sident de la Licra nationale, Alain Jakubowicz, ont dévoilé la stèle pour la Paix place de l’Europe
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PERRIGNY-LÈS-DIJON

LES VILLAS DU COTEAU
DIJON

CITY SQUARE

Place de l’Europe est dorénavant érigée 
une stèle pour la Paix, à l’initiative de la 
Ville de Dijon et de la LICRA. En présence 
de nombre d’écoliers et de collégiens, la 
cérémonie de dévoilement de cette stèle 
s’est déroulée un jour on ne peut plus sym-
bolique…
 

L e 27 janvier 1945, les 
troupes de l’Armée Rouge 
poussent les portes du camp 
d’Auschwitz-Birkenau et dé-
couvrent l’horreur. Le monde 
ouvre alors les yeux sur le plus 

grand génocide du XXe siècle : l’extermina-
tion de 6 millions de juifs par les nazis, dont 
960 000 à Auschwitz.
72 ans après, jour pour jour, cette entrée 
libératrice des troupes russes dans ce 
camp, la Ville de Dijon et la LICRA (Ligue 
internationale contre le racisme et l’antisé-
mitisme) ont dévoilé une stèle pour la Paix, 
rendant hommage « à toutes les victimes 
des guerres, crimes contre l’humanité et 
génocides ». 
Au cœur de la place de l’Europe, en pré-
sence des porte-drapeaux mais aussi de 
nombre d’élèves des écoles alentours, qui 
procédèrent à un lâcher de ballons portant 
des messages pacifiques, la cérémonie se 
voulait évidemment symbolique. 
Mais pas seulement car, avec les attentats 
que nous avons connus sur le sol français 
mais aussi avec les réfugiés qui se pressent 
à nos portes pour échapper à la mort, la 
guerre se (re) conjugue aujourd’hui au 

présent. 
« Alors que la violence et le terrorisme 
embrasent le monde et que le nouveau pré-
sident d’un pays veut réintroduire la torture 
(ndlr : Donald Trump), nous devons tout faire 
pour que cette culture de la paix perdure », 
a insisté le maire de Dijon, François Reb-
samen, qui a développé : « Cultiver la paix, 
c’est apprendre à respecter les différences, 
c’est lutter contre les discriminations. La 
guerre a si souvent écrit l’histoire. Il faut 
préserver l’Europe, qui nous a apporté la 
paix, des tentations nationalistes ! »
Dans les locaux proches de la CCI Bour-
gogne – Franche-Comté, le président natio-
nal de la LICRA, Alain Jakubowicz, s’est, pour 
sa part, adressé aux dizaines d’enfants mobi-
lisés pour l’occasion : « Cette cérémonie n’a 
de sens que par eux et pour eux. Tout dans 
l’âme de la France rejette les extrémismes. 
Le véritable danger, ce ne sont pas les 
extrémismes qui s’expriment, ce sont les dé-
mocrates qui se taisent ! Le négationnisme, 
aujourd’hui, peut prendre d’autres formes, 
comme le complotisme qui existe sur les 
réseaux sociaux. Le devoir de mémoire est 
indispensable mais pas suffisant. Je crois plus 
à la notion de devoir d’histoire ! »

La chanson de Corneille
Du devoir à l’importance de l’éducation, la 
transition était toute faite pour le délégué 
interministériel à la lutte contre le racisme, 
l’antisémitisme et la haine anti LGBT, Gilles 
Clavreul, qui a rendu hommage au travail 
d’explication des enseignants : « Nous ne 

pouvons que juger sévèrement ceux qui 
veulent aujourd’hui coller tous les maux 
à l’école ». Non sans rappeler : « Il a fallu 
beaucoup d’efforts pour que l’on parle de la 
Shoah. Pendant longtemps, le silence a régné. 
Il a fallu attendre 1995 et l’initiative du pré-
sident Jacques Chirac pour que la responsa-
bilité du régime de Vichy dans la déportation 
des Juifs soit enfin reconnue ».
C’est avec cette stèle que la capitale régio-
nale a souhaité apporter sa pierre à l’édifice 
(fragile) de la paix. Un projet né sous l’im-
pulsion de l’ancien maire, Alain Millot, et du 
vice-président de la LICRA de Dijon, Alain 

David. Et porté, en ce 27 janvier 2017, par 
des écoliers et des collégiens dijonnais, qui 
ont, notamment, lu des passages des « Fusil-
lés de Châteaubriant » du poète René-Guy 
Cadou ou encore du titre de Corneille « 
Parce qu’on vient de loin ! » 
Laissons à ce chanteur, qui, rappelons-le, a 
échappé au génocide rwandais, les mots de 
la fin : « On vit chaque jour comme le der-
nier ; et vous feriez pareil si seulement vous 
saviez, combien de fois la fin du monde nous 
a frôlés ! »

Xavier Grizot

tés, dont la pré

d’Or, Christiane 
Barret, le maire 

çois Rebsamen et nombre de ses adjoints, le 
1er vice-président du conseil départemental, 

Medef, Pierre-Antoine Kern, son homologue 
de la CGPME, Benoît Willot (nous pourrions 

prise…), étaient, en effet, présentes pour ce 

Il faut dire que cette soirée du 2 février mar-Il faut dire que cette soirée du 2 février mar-Il faut dire que cette soirée du 2 février mar
quait (d’une pierre blanche) la rénovation du 

présent (magnifique), après 3 ans de travaux, 

, tous estampillés By 

(sans modération) par les personnalités pré-
sentes qui en ont pris plein les yeux. Que ce 

rénovations dessinés par Frédéric Grosjean 

en résine tout de rouge vêtus que l’on ne 
pouvait pas manquer… 
C’est donc sous le signe de l’art que la 
famille Jacquier, propriétaire des lieux 
depuis 1984, a tenu à placer cette inau-
guration. Et, pour que la fête soit com-
plète, La Cloche fut le premier hôtel 
de l’Hexagone à recevoir la plaque 
de l’Excellence française !

Xavier Grizot

Le propriétaire Patrick Jacquier a évoqué 
« l’hymne à l’élégance » qui a prévalu 
à la rénovation du Grand Hôtel La Cloche

 La renaissance du 
Grand Hôtel La Cloche

Maurice Tasler a remis la plaque de l’Excellence française à 
Patrick Jacquier, ici aux côtés du maire de Dijon, François Reb-
samen

 Le directeur Antoine Munoz adossé à l’une des magnifiques œuvres de l’artiste 
Richard Orlinski

L’artiste Richard Orlinski a mis à disposition 20 
de ses sculptures pour cette soirée marquée du 
sceau de l’art L’ensemble des chefs de service de l’établissement mis à l’honneur
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Marsannay-la-Côte en 2017

Jean-Michel Verpillot
« Pour un développement  
maîtrisé et durable ! »

Au moment de lancer l’année 2017, devant 
nombre de décideurs et d’habitants, le 
maire de Marsannay-la-Côte, Jean-Michel 
Verpillot, a repris l’une des célèbres for-
mules d’Antoine de Saint-Exupéry : « Nous 
n'héritons par de la terre de nos parents, 
nous l'empruntons à nos enfants ». Aussi le 
premier magistrat a-t-il insisté, en subs-
tance, sur la préservation de l’environne-
ment privilégié de cette commune – pre-
mière appellation sur la route des Grands 
Crus –, sur un développement maîtrisé et 
durable ainsi que sur la poursuite de l’at-
tractivité. Revenant les grandes réalisations 
de 2016 (en rouge ci-dessous), il a égale-
ment listé les projets pour 2017 (en bleu). 
Morceaux choisis de cette intervention 
destinée à fixer le cap…

D éfense des valeurs 
républicaines : 
« Les actes de 
terrorisme, portés 
contre notre pays, 
sont conduits par 
des fanatiques qui 
agissent pour le 
compte d'une idéo-

logie totalitaire, étrangère à la religion qu'ils 
prétendent servir. Soyons vigilants, ne nous 
laissons pas diviser ou entraîner par des 
discours populistes. Quelles que soient nos 
origines, nos croyances, notre nationalité et 
nos différences, nous devons continuer à 
vivre ensemble derrière nos valeurs républi-
caines : Liberté, Egalité, Fraternité ». 

Pause fiscale et maîtrise des dé-
penses : « En 2016, nous avons poursuivi la 
pause fiscale attendue par les habitants en 
n'augmentant pas les taux communaux d’im-
pôts locaux, malgré une baisse des dotations 
de l'État de 140 000 €. Comme nous avons 
la volonté d'avoir une gestion prudente 
des finances de la commune, nous avons 
persévéré également dans la maîtrise des 
dépenses. Et ce, notamment, en mutualisant 
le plus possible des achats avec le Grand 
Dijon, afin de passer par des appels d'offres 

à plus gros volumes et ainsi obtenir des prix 
intéressants ».

De nombreux travaux achevés : « Les 
travaux en 2016 ont concerné : le lancement 
de l’extension à Bachelard ; la livraison du 
bâtiment de l’ancienne école maternelle Lan-
gevin devenue l'espace culturel et artistique 
Langevin inscrit dans le projet TEPCV (ter-
ritoire à énergie positive pour la croissance 
verte) subventionné par l'État ; le change-
ment de chaudière au gymnase Enselme ; les 
travaux de sécurisation dans les écoles (par 
la mise en place d'interphones), etc. » 

Le Vill'âge bleu et ses 17 logements : 
« Cette réalisation qui a marqué l’année 
2016, créée par la Mutualité française 
bourguignonne, permet aux personnes âgées 
autonomes souhaitant rester à domicile 
d'évoluer dans un habitat individuel adapté. 
Ce projet a été livré comme il avait été 
convenu et signé en son temps par les diffé-
rents acteurs que sont la Mutualité française, 
Orvitis et la précédente municipalité. Une 
accompagnatrice à la vie sociale est pré-
sente afin de participer à la surveillance du 
site, faciliter l'information, la liaison avec les 
habitants et assurer les petits services qui 
facilitent la vie au quotidien ». 

Le conseil municipal enfants récom-
pensé : « Celui-ci a été mis à l'honneur 
par le conseil départemental avec le prix 
Christian Myon récompensant les actions 
pour la sécurité aux abords des écoles. 
Les enfants ont également participé à un 
groupe de travail sur l'élaboration du Plan 
local d’urbanisme intercommunal (PLUI) 
du Grand Dijon. Ils ont pu exprimer leurs 
choix de garder l'aspect village, de conserver 
les vignes et de mettre en place des pistes 
cyclables ».

Imposition, pas de hausse des taux en 
2017 : « Lors du prochain vote du bud-
get, nous proposerons, au vu de nos bons 
résultats de 2016, de ne pas augmenter les 
taux communaux des impôts locaux et de 
maintenir le montant global des subventions 

aux associations à un niveau 
identique à celui de l'année 
dernière ». 

Les projets de voirie : 
« Des projets porteront à 
nouveau sur la voirie pour 
laquelle un gros travail reste 
à réaliser. Nous propose-
rons ainsi au Grand Dijon la 
rénovation de la chaussée 
et des trottoirs de l'impasse 
des Castors, de l'impasse 
Nicéphore-Niepce, de la 
rue Alexis-Piron et, dans un 
second temps, de la rue de 
la Côte Fleurie et de la rue 
Croix Notre-Dame. Per-
sonne ne sera oublié ! » 

La halte-garderie mul-
ti-accueil Bachelard : 
« Le domaine social, petite 
enfance, enfance et jeunesse 

représente, tout comme 
nos aînés, une priorité. 
Nous poursuivrons 
ainsi la réno-
vation de la 
halte-garderie 
multi-accueil 
Bachelard avec 
pour objectif 
d’atteindre 
33 places en 
accueil collec-
tif contre 15 
actuellement. 
Ce projet, mis 
en œuvre avec 
80 % de subven-
tions, sera livré 
en septembre 
2017 ». 

Signalétique 
et fibre op-
tique : « Nous 
allons continuer 
d’œuvrer au déve-
loppement écono-
mique en partenariat 
avec l’ensemble des 
acteurs : le 
Club Grand 
Sud, l’Union 
commer-
ciale du Sud 
dijonnais, les 
commerces de la Champagne Haute et du 
Bourg. Nous travaillerons ainsi à la signa-
létique mais aussi au développement de la 
fibre, capitale pour les professionnels. Afin 
de pouvoir peser auprès du Grand Dijon, un 
questionnaire a d’ores et déjà été lancé afin 
de recueillir leurs attentes dans le domaine 
au mois de janvier ».

Logement et qualité 
de vie : « Afin que Mar-
sannay-la-Côte demeure 
une commune attractive 
et dynamique mais puisse 
également répondre à la 
demande de l’ensemble de 
la population, et notamment 
des aînés, nous conforterons 
le logement sur notre terri-
toire. Tout en restant vigilant 
sur la maîtrise de l’urbanisa-
tion, synonyme de qualité de 
vie pour tous, et en ayant un 
maître-mot : l’intergénéra-
tionnel » 

Marsannay, première 
appellation… : Nous 
nous mobiliserons forte-
ment pour que Marsannay, 
première appellation sur 
la Côte des vins, puisse 
bénéficier pleinement des 
retombées touristiques du 
Classement Unesco des Cli-
mats de Bourgogne. Même 
après la genèse du nouvel 
Office touristique inter-
communal, inhérent à la loi 

NOTRe, notre commune doit ainsi conser-
ver un bureau d’information touristique. Et 
nous travaillerons à 
la création d’un caveau pour les vignerons 
où les touristes pourront faire étape ». 

Xavier Grizot 
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M ême si 
l’événement 
sportif est 
largement 
dans le 
rétroviseur, 
les adeptes 
du Tour de 
France ne 

nous en voudront pas d’utiliser cette 
métaphore. Marsannay-la-Côte change de 
braquet ! Il faut dire que cette formule 
sémantique s’est imposée d’elle-même, 
après que Marsannay a été choisie comme 
ville d’arrivée du Tour de la Côte-d’Or 
durant l’été. Et que la cité des Pataras 
passe, en cette rentrée 2016-2017, à la 
vitesse supérieure dans moult domaines. 
Ainsi, le nombre d’élèves, dans les deux 
groupes scolaires, affiche une belle 
progression. Les effectifs sont, en effet, 
de 475 contre 411 lors de la rentrée 
précédente. « Marsannay regagne de 
la population. C’est, notamment, dû au 
renouvellement de la population et aux 70 
logements réalisés l’an passé rue Eiffel », 
explique le maire Jean-Michel Verpillot, qui 
annonce, comme vous pouvez le lire ci-
contre, la poursuite des constructions. 

Les parents d’enfants en bas âge seront 
enchantés d’apprendre que la crèche 
multi-accueil Bachelard sera, dès l’année 
prochaine, dotée de 33 places, après une 
augmentation, en terme de surface, de 
250 m2. Les travaux viennent de débuter 
et mobiliseront, sur deux exercices 
budgétaires, pas moins de 688 000 euros, 
et ce, subventionnés à hauteur de 80%.

Cette crèche, qui bénéficiera aussi de 
conditions d’accueil améliorées, sera 
opérationnelle dans un an.

Il faudra attendre moins longtemps 
pour qu’un autre chantier d’envergure 
s’achève : la réhabilitation de la maternelle 
Langevin. En novembre exactement, le 
nouvel Espace culturel Langevin ouvrira 
ses portes. Les travaux d’isolation du 
bâtiment – la Ville a été éligible, sur ce 
dossier, aux Territoires à énergie positive 
pour la croissance verte – seront terminés 

et c’est donc une seconde jeunesse que 
va connaître cette maternelle qui était 
fermée depuis plusieurs années. 

Le peloton de tête 
La réalisation de cet Espace culturel a 
également nécessité un investissement 
de taille (600 000 €) mais le 
subventionnement est également au 
rendez-vous. Cet Espace, qui profitera, 
pleinement au monde associatif disposera 
d’une salle d’accueil destinée aux habitants 
du Vill’âge Bleu qui est sorti de terre à 
proximité. Un Vill’âge, comprenant 18 
logements, réalisé par l’opérateur Orvitis 
en partenariat avec la Mutualité française. 

En direction des plus jeunes jusqu’aux 
aînés, la Ville de Marsannay a ainsi décidé 
d’accélérer : « C’est tout un quartier, qui 
va retrouver de nouveaux logements, un 
nouvel Espace culturel, une vie associative 
qui pourra pleinement s’épanouir, qui va 
être dynamisé. L’intergénérationnel battra 
son plein », se félicite le premier magistrat, 
non sans insister sur le développement 
durable de sa commune : « Nous avons 
toujours le souci des économies d’énergie. 
C’est la raison pour laquelle nous allons 
remplacer des chaudières dans les 
bâtiments communaux, à la Maison de 
Marsannay et au gymnase Enselme, le tout 
pour 85 000 € ».

Le changement de braquet réside ainsi 
dans « le retour de l’investissement » 
pour favoriser le développement de 
la commune et la qualité de vie de ses 
habitants. En matière de rayonnement 
économique, la Ville travaille aussi aux 
côtés de Dijon Développement pour, 
notamment, œuvrer à l’arrivée de 
nouvelles enseignes route de Beaune. 

Marsannay, première appellation, sur la 
route des vins entre Dijon et Beaune, 
entend également jouer tout son rôle dans 
le classement des Climats de Bourgogne 
Patrimoine mondial de l’Unesco. Une 
réflexion est actuellement menée 
afin d’ouvrir un caveau pour tous les 
vignerons de la commune, où les touristes 
pourraient faire étape.

C’est donc à vitesse grand V que 
Marsannay-la-Côte aborde sa rentrée. 
Afin d’être dans le peloton de tête des 
communes de l’agglomération !

Xavier Grizot

 

 

de braquet !
C’est le retour de l’investissement à 
Marsannay-la-Côte qui aborde ce mois 
de septembre avec un maître-mot : le 
développement dans nombre de domaines 
et pour les habitants de tout âge. Etat des 
lieux d’une rentrée où les dossiers sont 
multiples…

Dijon l’Hebdo : L’année dernière 
et cet été ont été marqués par de 
terribles actes terroristes dont l’écho 
résonne encore aujourd’hui. Etiez-
vous favorable au maintien de l’Etat 
d’urgence dans notre pays et que peut 
faire un maire dans la situation que 
traverse la France ? 
Jean-Michel Verpillot : « Dans le 
contexte que nous connaissons et après 
les terribles drames qui ont frappé la 
France au cœur, je suis évidemment pour le 
maintien de l’état d’urgence dans notre pays. 
Le recrutement que nous avons fait d’un 
troisième policier municipal à Marsannay, 
en mutualisation avec la commune voisine 
de Perrigny-lès-Dijon, affiche toute sa 
pertinence. Nous avons, par ailleurs, doté 
dernièrement notre Police municipale de 
VTT afin qu’elle puisse être au plus près de la 
population. Nous sommes particulièrement 
vigilants devant les écoles et nous avons un 
fort partenariat avec la Gendarmerie de 
Gevrey-Chambertin ». 

Dijon l’Hebdo : Revenons à l’échelle 
locale. Quels sont les principaux 
enjeux pour la Ville de Marsannay-
la-Côte et son maire en cette rentrée 
2016-2017 ? 
J.-M. V. : « Nous relançons actuellement les 
investissements. Et pour que cela n’obère pas 
nos finances et nos capacités futures, nous 
avons obtenu de forts subventionnements. 
C’est le cas pour le futur Espace culturel 
Langevin, qui ouvrira ses portes en novembre 
prochain, concomitamment avec le Vill’âge 
bleu, réalisé par Orvitis en partenariat 
avec la Mutualité française mais c’est aussi 
le cas pour la crèche multi-accueil… 
Une crèche qui, dans un an, pourra offrir 
dans un espace amélioré pas moins de 33 
places. Nos effectifs scolaires sont en nette 
progression par rapport à l’année dernière 
et nous allons continuer de construire 

raisonnablement. Marsannay va regagner 
de la population. Le développement, que ce 
soit des infrastructures publiques pour la 
qualité de vie de la population, mais aussi au 
niveau économique et touristique nous tient 
particulièrement à cœur. Sans compter le 
tissu associatif, riche dans notre commune, 
pour lequel nous multiplions aussi les 
initiatives. Les enjeux, en cette rentrée mais 
aussi en cette année charnière, sont multiples 
pour Marsannay-la-Côte et ses habitants ».

Dijon l’Hebdo : Les vendanges 
approchent et vous êtes la première 
appellation entre Dijon et Beaune 
sur la route des Grands Crus. Quelles 
nouvelles actions avez-vous prévues 
afin d’être l’une des communes 
majeures dans le classement des 
Climats de Bourgogne au Patrimoine 
mondial ? 
J.-M. V. : « Les vendanges vont démarrer 
tard, à la fin septembre. Apparemment, 
cela devrait être compliqué au niveau de 
la récolte. Les viticulteurs ont été victimes 
des gelées. Nous avons été à leurs côtés 
dans cette période délicate. Pour certains, 
qui ont tout de même été touchés entre 80% 
et 90 %, cela sera très difficile. L’enjeu est de 
développer Marsannay en terme touristique 
afin que les retombées bénéficient au plus 
grand nombre. Notre objectif est de décliner 
localement ce classement des Climats 
de Bourgogne au patrimoine mondial de 
l’Unesco. Nous travaillons actuellement sur 
ce dossier majeur pour le développement 
de notre commune, qui possède, en effet, la 
première appellation entre Dijon et Beaune. 
Et notre Office de tourisme, avec qui nous 
montons des opérations en partenariat, 
représente un élément clé. Nous avons ainsi 
mené récemment une belle manifestation : le 
Marché gourmand nocturne avec la présence 
d’un groupe des Fêtes de la Vigne. Cela a 
été une réussite puisque cette manifestation 
a accueilli 500 personnes. Nous menons 
également une réflexion pour installer à 
Marsannay un caveau des vignerons afin qu’ils 
disposent d’une meilleure visibilité pour les 
touristes de passage. Ce caveau pourrait voir 
le jour en partenariat avec les professionnels 
et à la demande, notamment, de tous les 
jeunes viticulteurs. Ce dossier, qui bénéficiera 
à nos viticulteurs mais, plus largement, au 
développement de Marsannay, pourrait 
aboutir en 2017 ». 

Propos recueillis par X.G.

3/Jean-Michel Verpillot, maire de Marsannay-
la-Côte : « Le développement, que ce soit des 
infrastructures publiques pour la qualité 
de vie de la population, mais aussi au 
niveau économique et touristique nous tient 
particulièrement à cœur »

Jean-Michel  
Verpillot : 

« Les enjeux  
sont multiples »

1/ Durant les travauxqui permettront d’augmen-
ter le nombre de places, la crèche multi-accueil 
continue de fonctionner pour les enfants

2/ A proximité du futur Espace culturel Langevin, 
le Vill’âge Bleu accueillera ses premiers habitants 
au mois de novembre prochain

 

Marsannay-la-Côte

Les chiffres

475
688 000

85 000
2

250

600 000

élèves scolarisés pour 
cette rentrée contre 
411 l’année dernière 

euros d’investissement sur 2 exercices 
budgétaires pour les travaux de la crèche 
multi-accueil

euros d’investissement pour le 
remplacement de chaudières dans les 

bâtiments communaux, afin de favoriser 
les économies d’énergie

groupes scolaires

m2 supplémentaires pour 
la crèche multi-accueil 
qui disposera dès l’année 
prochaine de 33 places

euros pour la 
réhabilitation de 
l’ex-maternelle 
Langevin

1

2

3
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vitesse supérieure dans moult domaines. 
Ainsi, le nombre d’élèves, dans les deux 
groupes scolaires, affiche une belle 
progression. Les effectifs sont, en effet, 
de 475 contre 411 lors de la rentrée 
précédente. « Marsannay regagne de 
la population. C’est, notamment, dû au 
renouvellement de la population et aux 70 
logements réalisés l’an passé rue Eiffel », 
explique le maire Jean-Michel Verpillot, qui 
annonce, comme vous pouvez le lire ci-
contre, la poursuite des constructions. 

Les parents d’enfants en bas âge seront 
enchantés d’apprendre que la crèche 
multi-accueil Bachelard sera, dès l’année 
prochaine, dotée de 33 places, après une 
augmentation, en terme de surface, de 
250 m2. Les travaux viennent de débuter 
et mobiliseront, sur deux exercices 
budgétaires, pas moins de 688 000 euros, 
et ce, subventionnés à hauteur de 80%.

Cette crèche, qui bénéficiera aussi de 
conditions d’accueil améliorées, sera 
opérationnelle dans un an.

Il faudra attendre moins longtemps 
pour qu’un autre chantier d’envergure 
s’achève : la réhabilitation de la maternelle 
Langevin. En novembre exactement, le 
nouvel Espace culturel Langevin ouvrira 
ses portes. Les travaux d’isolation du 
bâtiment – la Ville a été éligible, sur ce 
dossier, aux Territoires à énergie positive 
pour la croissance verte – seront terminés 

et c’est donc une seconde jeunesse que 
va connaître cette maternelle qui était 
fermée depuis plusieurs années. 

Le peloton de tête 
La réalisation de cet Espace culturel a 
également nécessité un investissement 
de taille (600 000 €) mais le 
subventionnement est également au 
rendez-vous. Cet Espace, qui profitera, 
pleinement au monde associatif disposera 
d’une salle d’accueil destinée aux habitants 
du Vill’âge Bleu qui est sorti de terre à 
proximité. Un Vill’âge, comprenant 18 
logements, réalisé par l’opérateur Orvitis 
en partenariat avec la Mutualité française. 

En direction des plus jeunes jusqu’aux 
aînés, la Ville de Marsannay a ainsi décidé 
d’accélérer : « C’est tout un quartier, qui 
va retrouver de nouveaux logements, un 
nouvel Espace culturel, une vie associative 
qui pourra pleinement s’épanouir, qui va 
être dynamisé. L’intergénérationnel battra 
son plein », se félicite le premier magistrat, 
non sans insister sur le développement 
durable de sa commune : « Nous avons 
toujours le souci des économies d’énergie. 
C’est la raison pour laquelle nous allons 
remplacer des chaudières dans les 
bâtiments communaux, à la Maison de 
Marsannay et au gymnase Enselme, le tout 
pour 85 000 € ».

Le changement de braquet réside ainsi 
dans « le retour de l’investissement » 
pour favoriser le développement de 
la commune et la qualité de vie de ses 
habitants. En matière de rayonnement 
économique, la Ville travaille aussi aux 
côtés de Dijon Développement pour, 
notamment, œuvrer à l’arrivée de 
nouvelles enseignes route de Beaune. 

Marsannay, première appellation, sur la 
route des vins entre Dijon et Beaune, 
entend également jouer tout son rôle dans 
le classement des Climats de Bourgogne 
Patrimoine mondial de l’Unesco. Une 
réflexion est actuellement menée 
afin d’ouvrir un caveau pour tous les 
vignerons de la commune, où les touristes 
pourraient faire étape.

C’est donc à vitesse grand V que 
Marsannay-la-Côte aborde sa rentrée. 
Afin d’être dans le peloton de tête des 
communes de l’agglomération !

Xavier Grizot

 

 

de braquet !
C’est le retour de l’investissement à 
Marsannay-la-Côte qui aborde ce mois 
de septembre avec un maître-mot : le 
développement dans nombre de domaines 
et pour les habitants de tout âge. Etat des 
lieux d’une rentrée où les dossiers sont 
multiples…

Dijon l’Hebdo : L’année dernière 
et cet été ont été marqués par de 
terribles actes terroristes dont l’écho 
résonne encore aujourd’hui. Etiez-
vous favorable au maintien de l’Etat 
d’urgence dans notre pays et que peut 
faire un maire dans la situation que 
traverse la France ? 
Jean-Michel Verpillot : « Dans le 
contexte que nous connaissons et après 
les terribles drames qui ont frappé la 
France au cœur, je suis évidemment pour le 
maintien de l’état d’urgence dans notre pays. 
Le recrutement que nous avons fait d’un 
troisième policier municipal à Marsannay, 
en mutualisation avec la commune voisine 
de Perrigny-lès-Dijon, affiche toute sa 
pertinence. Nous avons, par ailleurs, doté 
dernièrement notre Police municipale de 
VTT afin qu’elle puisse être au plus près de la 
population. Nous sommes particulièrement 
vigilants devant les écoles et nous avons un 
fort partenariat avec la Gendarmerie de 
Gevrey-Chambertin ». 

Dijon l’Hebdo : Revenons à l’échelle 
locale. Quels sont les principaux 
enjeux pour la Ville de Marsannay-
la-Côte et son maire en cette rentrée 
2016-2017 ? 
J.-M. V. : « Nous relançons actuellement les 
investissements. Et pour que cela n’obère pas 
nos finances et nos capacités futures, nous 
avons obtenu de forts subventionnements. 
C’est le cas pour le futur Espace culturel 
Langevin, qui ouvrira ses portes en novembre 
prochain, concomitamment avec le Vill’âge 
bleu, réalisé par Orvitis en partenariat 
avec la Mutualité française mais c’est aussi 
le cas pour la crèche multi-accueil… 
Une crèche qui, dans un an, pourra offrir 
dans un espace amélioré pas moins de 33 
places. Nos effectifs scolaires sont en nette 
progression par rapport à l’année dernière 
et nous allons continuer de construire 

raisonnablement. Marsannay va regagner 
de la population. Le développement, que ce 
soit des infrastructures publiques pour la 
qualité de vie de la population, mais aussi au 
niveau économique et touristique nous tient 
particulièrement à cœur. Sans compter le 
tissu associatif, riche dans notre commune, 
pour lequel nous multiplions aussi les 
initiatives. Les enjeux, en cette rentrée mais 
aussi en cette année charnière, sont multiples 
pour Marsannay-la-Côte et ses habitants ».

Dijon l’Hebdo : Les vendanges 
approchent et vous êtes la première 
appellation entre Dijon et Beaune 
sur la route des Grands Crus. Quelles 
nouvelles actions avez-vous prévues 
afin d’être l’une des communes 
majeures dans le classement des 
Climats de Bourgogne au Patrimoine 
mondial ? 
J.-M. V. : « Les vendanges vont démarrer 
tard, à la fin septembre. Apparemment, 
cela devrait être compliqué au niveau de 
la récolte. Les viticulteurs ont été victimes 
des gelées. Nous avons été à leurs côtés 
dans cette période délicate. Pour certains, 
qui ont tout de même été touchés entre 80% 
et 90 %, cela sera très difficile. L’enjeu est de 
développer Marsannay en terme touristique 
afin que les retombées bénéficient au plus 
grand nombre. Notre objectif est de décliner 
localement ce classement des Climats 
de Bourgogne au patrimoine mondial de 
l’Unesco. Nous travaillons actuellement sur 
ce dossier majeur pour le développement 
de notre commune, qui possède, en effet, la 
première appellation entre Dijon et Beaune. 
Et notre Office de tourisme, avec qui nous 
montons des opérations en partenariat, 
représente un élément clé. Nous avons ainsi 
mené récemment une belle manifestation : le 
Marché gourmand nocturne avec la présence 
d’un groupe des Fêtes de la Vigne. Cela a 
été une réussite puisque cette manifestation 
a accueilli 500 personnes. Nous menons 
également une réflexion pour installer à 
Marsannay un caveau des vignerons afin qu’ils 
disposent d’une meilleure visibilité pour les 
touristes de passage. Ce caveau pourrait voir 
le jour en partenariat avec les professionnels 
et à la demande, notamment, de tous les 
jeunes viticulteurs. Ce dossier, qui bénéficiera 
à nos viticulteurs mais, plus largement, au 
développement de Marsannay, pourrait 
aboutir en 2017 ». 

Propos recueillis par X.G.

3/Jean-Michel Verpillot, maire de Marsannay-
la-Côte : « Le développement, que ce soit des 
infrastructures publiques pour la qualité 
de vie de la population, mais aussi au 
niveau économique et touristique nous tient 
particulièrement à cœur »

Jean-Michel  
Verpillot : 

« Les enjeux  
sont multiples »

1/ Durant les travauxqui permettront d’augmen-
ter le nombre de places, la crèche multi-accueil 
continue de fonctionner pour les enfants

2/ A proximité du futur Espace culturel Langevin, 
le Vill’âge Bleu accueillera ses premiers habitants 
au mois de novembre prochain

 

Marsannay-la-Côte

Les chiffres

475
688 000

85 000
2

250

600 000

élèves scolarisés pour 
cette rentrée contre 
411 l’année dernière 

euros d’investissement sur 2 exercices 
budgétaires pour les travaux de la crèche 
multi-accueil

euros d’investissement pour le 
remplacement de chaudières dans les 

bâtiments communaux, afin de favoriser 
les économies d’énergie

groupes scolaires

m2 supplémentaires pour 
la crèche multi-accueil 
qui disposera dès l’année 
prochaine de 33 places

euros pour la 
réhabilitation de 
l’ex-maternelle 
Langevin

1

2

3

La crèche multi-accueil Bachelard offrira dès le mois de sep-
tembre prochain 33 places, après une augmentation, en terme de 
surface, de 250 m2

Tout comme avec la réalisation du Vill’Âge bleu, la commune de 
Marsannay-la-Côte entend poursuivre ses actions en direction 
des aînés

Lors de la traditionnelle cérémonie de vœux, le maire de Marsannay-la-Côte, 
Jean-Michel Verpillot, a placé le développement durable au cœur des actions de 
son équipe municipale
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1 140 
m2 de surface utile 

totale.

115
m2. C'est la surface de 
la scène de spectacle.

300 
m². C’est la surface de 
la salle de spectacle.

125 
m². C’est la surface de 

la 2e salle avec mur 
mobile à l’arrière.

100
m². C’est la surface de 
la 3e salle, à l’étage, 
accessible depuis le 

hall par un escalier et 
un ascenseur.

1
régie et 1 local 

cuisine.

1 360
personnes. C'est la 

capacité totale d'ac-
cueil en intégrant les 

deux niveaux.

1 275
personnes. C'est la 
capacité d'accueil 

maximum en configu-
ration « debout ».

400
personnes. C'est la 
capacité d'accueil 

maximum en configu-
ration « spectacles ».

280
personnes. C'est la 
capacité d'accueil 

maximum en configu-
ration « banquet ».

2 276 944
C'est le montant en 
euros du total des 

travaux intégrant le 
bâtiment, les exté-
rieurs et les accès.

423 000
euros de subventions 

ont été apportées 
pour la réalisation 
de l’Aqueducienne : 

153 000 € du Dépar-
tement, 150 000 € de 
l’État, 100 000 € du 

Grand Dijon,  
20 000 € de la réserve 

parlementaire. La 
commune a payé  
408 000 € sur ses 

fonds propres  
1,5 millions d’euros 
ont été empruntés à 
la Caisse des Dépôts 

et consignation.

18
C’est le nombre d’en-
treprises qui auront 
travaillé sur le chan-
tier. Quinze d’entre 
elles sont des entre-

prises locales.

16 17
Nouvelle salleNouvelle salle

Avec l’Aqueducienne, 

Ahuy au sommet de la vague

A l’occasion de cette cérémonie de 
vœux, le maire, Dominique Grimpret, 
a, notamment, 
déclaré : 
« Nous arrivons à mi-mandat et nous pou-
vons être fiers car tous les projets proposés 
lors de l’élection sont aujourd’hui réalisés ou 
mis en œuvre ».

« Avec toutes ces nouvelles installa-
tions, nous verrons battre notre cœur 
du village avant la fin du mandat ».

« En septembre 2017, nous devrions avoir des 
bus qui iront directement au tram : il était 
temps ! »

« Depuis l’élection, le taux des impôts 
communaux est resté inchangé, un 
constat qui restera la règle jusqu’à la 
fin du mandat ».

C’est lui 
qui le dit

 « Pratique, belle, spacieuse, formidable… ». C’est ainsi 
que la nouvelle salle des fêtes d’Ahuy a été présentée et 
inaugurée, lors de la cérémonie des vœux du maire Domi-
nique Grimpret. Réalisé sur deux mandats, ce projet dont 
le chantier a duré presque deux ans, tenait à cœur aux 
Aqueduciens.

« 
On aurait pu l’appeler l’Arlé-
sienne car c’est un projet qui 
a fait plusieurs allers-retours 
avant d’aboutir » raconte la 
première adjointe Odile Du-
mont-Goizet. C’est finalement 
parce que le village entretient 
une véritable histoire avec l’eau 
que cette nouvelle salle a été 

baptisée L’Aqueducienne. « Ce nom permet de lier le passé 
puisqu’il rappelle l’existence de nombreux puits jadis sur les 
terres d’Ahuy, témoins du passage de l’aqueduc dans le village ;  
le présent avec aujourd’hui l’inauguration de cette nouvelle 
salle ; et l’avenir puisque nous espérons que ce bel espace 
redonnera un nouvel essor à la vie culturelle du village ».
Pour la petite histoire, c’est Jean-Claude Douhait (maire lors 
du précédent mandat) qui s’était occupé, à l’époque, d’ache-
ter le terrain au conseil départemental et qui avait obtenu le 
permis de construire au bout de trois ans et demi de travail. 
Concernant la construction de ce magnifique projet architec-
tural, c’est le maire actuel, Dominique Grimpret, qui a pris les 
commandes. 
L’architecte dijonnais Hervé Madiot a souligné la très grande 
isolation thermique et acoustique de la structure qui a été 
particulièrement soignée à deux niveaux : à l’intérieur pour 
les spectacles et à l’extérieur pour le voisinage : « Ce bâti-
ment est complètement hermétique par rapport aux voisins 
et pas du tout énergivore. L’ensemble, intérieur et extérieur, 
est cohérent, et le grand parvis permettra l’organisation 
d’activités semi-couvertes ».
Rappelons que ce chantier d’envergure a été réalisé par 19 
entreprises locales sur 26 (dont 25 PME) et qu’il permet 
d’offrir plus d’espace que la salle de sports et de loisirs du 
Mille Club qui a fêté ses 40 ans en septembre dernier. 

De multiples projets
« Nous nous devions de créer cette nouvelle salle qui, nous 
l’espérons tous, va renforcer le lien social et la vie associative 
communale » précise Dominique Grimpret. La programma-
tion culturelle, pour 2017, a été effectuée par la commission 
Culture. Les élus espèrent désormais que va se créer une 
association qui, dès 2018, portera le programme culturel.
Dès octobre 2017, une boulangerie, un 
salon 

de coiffure, un salon d’esthétique, une 
toiletteuse pour chiens et un magasin 
de déco pour la maison ouvriront sur la 
place dans le 2e bâtiment actuellement 
en cours de construction. Ces services 
à la population s’ajouteront à ceux du 
1er bâtiment qui accueille déjà deux 
dentistes, deux médecins, un ostéopathe, 
une infirmière et un kiné. Le permis de 
construire du 3e bâtiment a été déposé. 
« On y espère un restaurant et l’ins-
tallation de la bibliothèque municipale. 
Nous verrons ainsi battre notre cœur 
du village avant la fin du mandat » a 
annoncé le maire avec fierté. D’ici deux 
ans, Ahuy verra aussi la création d’une 
structure d’accueil pour les personnes 
âgées dépendantes, un projet confié 
à la société « Âges et vie ». Cela ne 
cesse de bouger à Ahuy !

Cécile Castelli

Dominique Grimpret, maire d'Ahuy, a dévoilé la nouvelle salle des fêtes l'Aqueducienne lors de la cérémonie 
des vœux

Fier d'être...  aqueducien
Fierté. C’est assurément le sentiment qui prédomine 
chez les élus de la commune d’Ahuy après l’inaugu-ration de l’Aqueducienne. Fiers d’avoir fait aboutir un beau projet à la disposition des habitants et plus 
largement à toutes les personnes du Grand Dijon. Fiers d’avoir fait travailler des entreprises locales. Fiers, enfin, de montrer qu’Ahuy n’est pas une belle 
endormie...

L’Aqueducienne 
en chiffres

Les anciens et actuels élus d'Ahuy étaient tous mobilisés pour l'occasion
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Afin d’apporter sa pierre à la vie de la cité, votre 
journal Dijon l’Hebdo a décidé d’organiser des confé-
rences avec ses chroniqueurs. Ainsi Jacques Cleren, 
à la tête d’Athenis Conseils, société spécialisée dans 
la gestion de patrimoine, qui nous décrypte dans 
chaque numéro les tendances financières du moment 
(voir en page 23), vous convie le 9 mars prochain au 
Domaine du Lac à une conférence-débat destinée 
à vous donner des pistes sur les meilleurs investis-
sements possibles 2017. A ses côtés, d’autres spé-
cialistes, de DNCA Investments et de la Française, 
apporteront également leurs éclairages. Avant cette 
conférence à noter sur vos agendas, Jacques Cleren 
nous en dit plus sur la conjoncture actuelle…

D ijon l’Hebdo : L ‘environnement 
macro-économique est-il plus 
favorable ? 
Jacques Cleren : « Toutes les en-
quêtes de conjoncture vont actuelle-
ment dans le même sens : la croissance 

mondiale est en train d’accélérer. Les pays développés 
continuent d’afficher les chiffres robustes. La situation 
des pays émergents s’améliore avec notamment des 
espoirs de reprise forte au Brésil et en Russie. Cette 
reprise est soutenue par l’augmentation des prix des 
matières premières. La Chine garde une croissance, 
certes, moins soutenue mais sous contrôle. De plus, 
le thème de la déflation s’estompe. L’on commence 
à voir ce qui est qualifié d’une petite inflation appa-
raître. Ce phénomène est très visible dans les pays 
en situation de plein emploi comme les Etats-Unis ou 
l’Allemagne ». 

Dijon l’Hebdo : Les politiques monétaires des 
Banques Centrales sont-elles adaptées à la 
conjoncture ? 
J. C. : « Après avoir fait preuve d’une grande pru-
dence depuis plusieurs années et permis aux écono-
mies de retrouver le goût du crédit, la Réserve fédé-
rale américaine a su préparer les agents économiques 
à un relèvement des taux d’intérêt de manière très 
« homéopathique ». Les politiques dites « accommo-
dantes » ont permis aux économies occidentales de 
reprendre de la vigueur. 

Dijon l’Hebdo : Les monnaies ont-elles joué 
un rôle dans cette amélioration de l’Écono-
mie ? 
J. C. : « En dépit des excédents courants records, 
l’euro est au plus bas depuis 15 ans face au dollar. 

Certes, cette situation traduit davantage la force 
du dollar que la faiblesse de l’euro. Cette situation 
permettrait aux entreprises européennes d’être plus 
compétitives que les entreprises américaines face aux 
enjeux de la Mondialisation ». 

Dijon l’Hebdo : L’ensemble de ces éléments 
laissent présager des facteurs conjonctu-
rels favorables pour nos économies euro-
péennes… 
J. C. : Il est vrai qu’une croissance soutenue, une 
inflation maîtrisée, des banques centrales accom-
modantes, un euro offrant une parité équivalente au 
dollar constituent un scénario quasi-idéal pour les 
investisseurs. Suite à l’élection américaine, les mar-
chés actions ont été très performants. Les acteurs 
de marché ont largement anticipé la mise en œuvre 
de politiques économiques et fiscales favorables aux 
entreprises. Pourtant, ces dernières semaines, l’eupho-
rie s’est quelque peu ralentie. Les actions de Donald 
Trump sont tellement « inattendues » que les acteurs 
de marché redeviennent prudents ». 

Dijon l’Hebdo : Qu‘en est-il en Europe ? 
J. C. : « L ‘Europe reste encore sous-évaluée. Les 
investisseurs en 2016 ont privilégié les Etats-Unis. Les 
échéances électorales européennes ont rendu mé-
fiants les opérateurs de marché. Cette « décote » des 
marchés de la zone Euro devrait être favorable aux 
valeurs européennes. De plus les résultats des grandes 
entreprises européennes pourraient surprendre en 
2017. Attendues en hausse de 14 % en 2017, les esti-
mations bénéficiaires pour la zone Euro sont orien-
tées à la hausse depuis 3 ans ». 

Dijon l’Hebdo : Et qu’en est-il pour la pierre, 
autrement dit l’immobilier ? Cette classe 
d’actif peut-elle être considérée comme une 
alternative aux marchés actions ou même 
obligataires ? 
J. C. : « Certes, l’immobilier semble être une bonne 
alternative et offrir des risques moins importants. Tout 
investisseur final, en clair, nos clients, ne sont pas prêts 
aujourd’hui à accepter des prendre des risques. L’in-
vestissement immobilier peut se faire sous différentes 
formes, soit en direct, soit sous forme collective avec 
les SCPI (Société civiles de placement immobilier) ou 
sous forme d’investissement mixte : des fonds possé-
dant de l’immobilier et des sociétés gérant de l’immo-
bilier ». 

1918

Dijon l’Hebdo entend contribuer à la 
dynamique culturelle de Dijon et de 
son agglomération. Voici une nouvelle 
conférence à Sciences-Po à noter sur vos 
agendas au cours de laquelle vous sera 
dévoilée l’œuvre majeure de Léonard de 
Vinci.

E n mai 2019, le monde 
célébrera le 500e anniversaire 
de la mort à Amboise de 
Léonard de Vinci. Et si cette 
année de célébration venait 
ponctuer une décennie 

de redécouvertes d'œuvres majeures 
du génie florentin ? Viendraient alors 
s'ajouter au catalogue raisonné du peintre 
La belle Princesse et pourquoi pas La 
bataille d'Anghiari, des chefs d'œuvres 
qu'on croyait disparus et qui resurgiraient 
soudain pour souligner encore un peu plus 
la place éminente et l'importance de l'un 
des génies de l'humanité. 

Qu'en est-il réellement ? La belle Princesse 
(notre illustration) est-elle le 13e portrait 
connu de Léonard de Vinci  ?

La bataille d'Anghiari, fruit avorté des 
expériences de Léonard de Vinci sur 
la peinture à l'encaustique, va-t-elle 
prochainement réapparaitre dans la salle 
des Cinq-Cents du Palazzo Vecchio à 
Florence sous l'une des plus belles fresques 
de Vasari ?

A travers ces deux œuvres emblématiques, 
Pierre Pertus reviendra sur l'œuvre du 
génie toscan. Et, à travers elle, il abordera 
les heurs et malheurs de l'attribution 
des œuvres d'art qui met en jeu une 
multiplicité de facteurs dont la maîtrise 
et la problématique ne cessent d'évoluer 
et dont les enjeux économiques 
peuvent se révéler considérables. C'est 
ainsi qu'achetée 21000 dollars par un 
collectionneur canadien vivant à Paris, 
lorsqu'elle était attribuée à un obscur 
peintre allemand, La belle Princesse prend 
avec l'attribution supposée à Léonard de 
Vinci une valeur considérable : elle est 
aujourd'hui estimée à 100 millions d'euros. 
Rendez-vous le 21 février à Sciences-Po, 
14 avenue Victor-Hugo à Dijon, pour en 
connaître tous les mystères…

de l’Art

Secrets  
et mystères

La belle Princesse

Mardi 21 février à 18h30   
Amphithéâtre de Sciences-Po 

 14 avenue Victor-Hugo à Dijon

Jeudi 9 mars à 18 h 30
Domaine du Lac - Lac Kir

Route de Dijon à Plombières

Réservation dans la limite
des places disponibles :
Réservations : 
envoyer votre règlement 
à Dijon l’Hebdo, 2 rue Sambin 21000 Dijon
Paiement possible également sur place le jour même mais réservation 
obligatoire par mail à l’adresse suivante : contact@dijonlhebdo.fr ou au 06.72.65.31.05

Réservation obligatoire
dans la limite
des places disponibles : 
sur contact@dijonlhebdo.fr

Entrée 5 euros
avec cocktail

Entrée gratuite

Conférence

ConférenceConférence

Léonard de Vinci

33a,  BELLE JEUNE FEMME féminine et naturelle, douce, qui se 
définit comme sérieuse, honnête et sincère. Elle  souhaite une re-
lation vraie, où chacun saura s’engager pour l’avenir. EMPLOYEE DE 
BANQUE, cél. des valeurs qu’elle affirme en douceur, gaie, sensible, 
positive. Vs : age en rapport, cél., prof. indif. sf agri., ouvert au dia-
logue, actif, des valeurs, de l’humour, rassurant. BGHE-170720

40a,  SOURIRE A FOSSETTES, naturelle, jolis yeux bleus...  spon-
tanée, bienveillante, attachante ! Elle aime les relations claires et 
simples, parle avec son cœur, s'adapte, s'intéresse à plein de choses. 
ENSEIGNANTE, sép. UL, 2 enfts. Loisirs ouverts. Veut tout simplement 
être amoureuse et vous imagine : âge en rap., CVD, mature, rassurant, 
vos enfts seront bienvs. FCHE-170721

50a,  SOURIANTE, féminine, elle est lumineuse ! Assistante mater-
nelle, div., enft. Conviviale,  simple et discrète, elle aime la tranquilli-
té, refuse les conflits. Des talents de cuisinière, elle apprécie quelque 
sorties, randonnées, tourisme, aimerait voyager mais à deux. Vous : 
âge en rap., CVD, bon vivant, tendre, présentation agréable, NF, hy-
giène de vie. BGHE-170722

62a,  DISCRETE, CLASSIQUE, blonde, yeux bleus, gracieuse. Douce, 
sensible, un peu sur la réserve, elle attend de vous franchise, loyauté, 
honnêteté. ASSISTANTE div. Elle s’intéresse à l’histoire, voitures an-
ciennes, balades… elle aime cuisiner, recevoir la famille, les amis. Vs 
: âge en rap., CVD, niv. en rap., ouvert au dialogue, la générosité du 
cœur. BGHE-170723

67a,  ALLURE ET CARACTERE JEUNES, féminine, juste un peu de 
maquillage pour souligner son regard et son sourire. Franche et 
diplomate, elle sait arrondir les angles. Retraitée veuve, elle veut 
exister dans le regard d'un homme sincère,  honnête, fidèle. Active, 
elle entretient sa maison, loisirs variés, j'ai besoin de partager les joie 
simples de la vie..Vs : âge en rap.CVD, sf . agri. BGHE-170724

34a, IL POSITIVE ! Le travail et  les responsabilités ne lui font pas 
peur AUTO ENTREPRENEUR, cél.. Bon relationnel, ouverture d’esprit et 
attachement aux vraies valeurs. Grand, sympa, sourire confiant et re-
gard franc. Loisirs de plein air, sorties, je suis curieux, j’aime apprendre 
! Vs : âge en rap., CD, prof. indif., féminine, dynamique, ouverte au 
dialogue. BG HE-170730

40a, CHEF D'ENTREPRISE, cél. Grand, brun, yeux clairs, prestance, 
allure sportswear. Ouvert au dialogue, il a l'intelligence de savoir se 
remettre en question. Ouvert aux sorties, ambiances conviviales, lec-
ture, actualités... Envie de projets à deux, fonder une famille, vivre en 
harmonie. Vous : âge en rap., CD, prof. indif., féminine naturellement, 
valeurs morales. FC HE-170731

47a, BEAUCOUP DE CHARME, grand, cheveux poivre et sel, de la 
prestance,  doux et souriant, solide et rassurant. Employé administra-
tif, cél.  sép. U.L. Légère réserve, éducation, il est dans le dialogue, 
écoute, empathie. Sportif, apprécie tourisme, voyages, aimera bouger 
davantage avec vous : 42/52a, CVD,  féminine, positive, du coeur. BG 
HE-170732

55a,  TRES DOUX, DIPLOMATE, A L’ECOUTE, il sait trouver les mots 
qui vous rassurent, ne connaît ni la colère, ni la rancune. AGENT DE 
MAÎTRISE, div Humour plaisant, physique agréable. Centres d'intérêt 
très variés, aime la convivialité. Vs : âge en rap. voire plus âgée, CVD, 
partante pour une relation durable, complice et harmonieuse. BG HE-
170733

62a,  VOLONTE DE PARTAGER, communicatif, sympa, curieux de 
tout, tout l’intéresse ! RETRAITÉ, div. Épicurien, il aime les animaux, la 
nature, concerts, restaurants, tourisme. Recherche la confiance, com-
plicité, sentiments avec vous : allure et esprit jeunes, âge en rap., CVD, 
féminine, simple, la générosité du cœur. BG HE-170734

Concession Fidelio entreprise indépendante RC :  499 718 211

Disparition
Pierre Lévêque   
Dijon vient de perdre une grande figure : 
historien, universitaire, homme de Gauche, 
unanimement respecté, Pierre Lévêque 
vient de s’éteindre à 90 ans. Sa personnali-
té a marqué Dijon à partir des années 60. 
Enseignant, il est nommé au Lycée Carnot 
en 1957 puis il rejoint l’Université de Bour-
gogne de 1963 à 1991 en tant que profes-
seur d’histoire contemporaine. Là, s’im-
posent rapidement sa pédagogie, sa rigueur, 
son travail, ses connaissances, sa proximité 
avec les étudiants auxquels il est constam-
ment prêt à rendre service. Parallèlement, il 
mène une tâche d’historien et d’auteur par-
ticulièrement dense et, dans les Souvenirs 
du vingtième siècle, publiés en 2012, il livre 
une peinture sociale, politique et culturelle 
de la Côte-d’Or des années 30 à nos jours 
où il applique à la lettre le principe qui a 

guidé toutes ses recherches : « L’histoire 
n’est pas une matière de mémoire, mais de 
réflexion ». Continuant jusqu’à la fin de sa 
vie à donner des conférences, il est choisi, 
aux veilles de 1989, pour conduire, à Dijon, 
les travaux de préparation du bicentenaire 
de la Révolution.
Pierre Lévêque fut en même temps un 
homme, passionné, engagé, qui a compté, 
à gauche, dans la vie politique du départe-
ment. Discret mais écouté, sans jamais se 
départir d’une modestie et d’une sagesse 
attachantes – il refusa, lors des élections 
législatives de 1967, une investiture qui 
aurait pu faire de lui un député –, il joua un 
rôle essentiel dans la construction et la ré-
novation de la Gauche de la Cité des Ducs 
entre 1965 et les années 2000… 
Chez Pierre Lévêque, l’enseignant, l’his-
torien et le citoyen militant ne faisaient 
qu’un…

A.G.

ELLE VOUS ATTEND

IL VOUS ATTEND

Quel type de personne est amené à pousser ma porte ?
Si cette démarche paraissait désuète il y a quelques 
années, aujourd’hui elle s’inscrit comme une alternative 
sérieuse et moderne face aux propositions virtuels 
d’internet, qui souvent sont sources de frustrations, de 
déceptions et de remises en questions inutiles.
Les personnes que je vois sont des femmes et des 
hommes seuls, libres, de tout âge (de 20 à 90 ans, il n’y 
a pas de limite), de tous milieux socioculturels. Ils ont 
en commun le souhait de construire ou de reconstruire 
une relation sérieuse, stable et durable. Ce peut être 
aussi la recherche d’un compagnon ou d’une compagne 
de vie, il n’est pas obligatoire de se marier.
La démarche de venir en agence n’est pas forcément 
facile et les raisons de pousser cette porte sont très 
variées : ce peut être des personnes pour qui la solitude 
devient pesante et qui se renferment de plus en plus 
sur elles-mêmes, les déçus d’internet, les personnes 
occupées par leur travail qui ont peu d’opportunités 
de faire des rencontres et tous ceux que le manque de 
confiance et d’estime de soi freinent dans la démarche 
d’aller à la rencontre de l’autre.

Pourquoi toutes les personnes qui paraissent en 
annonces ont l’air parfaites ?
« Bien sûr que ces personnes ont aussi leurs défauts, 
mais sachez que dans mon métier ce que je regarde, ce 
que je valorise des gens c’est vraiment ce qu’ils ont de 
bien, de positif, ce qu’ils ont à mettre en valeur et c’est 
ce qu’ils oublient souvent !

Comment cela se passe et quel est mon rôle ?
« Lors d’un entretien confidentiel et sans engagement, 
je vais prendre le temps d’écouter, de découvrir la 
personnalité et d’étudier le profil de chaque personne 
qui se présente, de bien comprendre ce qui est impor-
tant pour elle dans la vie, ce qu’elle attend. Ce qui va 
m’amener à définir le ou la partenaire attendue et me 
permettre d’optimiser la concrétisation de son souhait.
Je vais expliquer également comment fonctionne 
l’agence, les conditions d’inscription et comment se 
passeront les rencontres. Avec toutes ces informations, 
la personne pourra se donner le temps de réfléchir et 
me recontacter si elle a envie d’aller plus loin dans sa 
démarche.
Mon rôle est d’aider, de conseiller, d’accompagner dans 
les différentes phases de recherche, de favoriser l’ex-
pression du ressenti, d’apporter un suivi à chaque étape.

Que trouveront les personnes qui franchiront le pas ?
« Elles trouveront un rapport humain, un lieu 
d’échanges, un soutien, des conseils et un accompagne-
ment. Elles seront mises en relation avec des personnes 
libres, qui ont la même motivation, qui sont dans la 
même démarche, pour trouver une relation stable et 
durable.

C’est un ensemble de compétences qui 
va vous permettre de réaliser de belles 

rencontres dans un cadre sécurisant. La recherche entre-
prise sera une exploration qui vous permettra d’avancer 
vers ce qui vous tient à coeur.

« J’aime mon métier, je l’exerce avec tout mon élan, 
mes valeurs et votre bonheur sera mon objectif ! »
Ne confiez plus vos rencontres au hasard, n’attendez 
plus pour faire bouger votre vie, être deux c’est fabu-
leux, alors pourquoi pas vous ? Si vous aussi, vous aspi-
rez au bonheur, si vous souhaitez faire des rencontres 
ciblées, trouver la personne qui vous correspond en 
toute discrétion et sécurité, faites comme beaucoup de 
couples qui aujourd’hui sont heureux grâce à fidelio, 
contactez-moi !

Et si                    était pour vous  
la solution de trouver  
la personne que vous attendez…

Santé 
sexuelle

Par Dany Jawhari

Le plaisir, 
l’orgasme 
pas si simple  
à obtenir !

Médecin sexologue à Dijon.
Secrétaire Général Adjoint
de la Société Francophone 

de Médecine Sexuelle
dany-jawhari@wanadoo.fr

« Lorsque vous faites l’amour, à quel 
moment ressentez-vous votre plus grand 
plaisir sexuel ?» les hommes répondent 
en majorité : « Quand j’ai une bonne 
érection, parce que ça me fait sentir 
pleinement homme » plutôt que « 
au moment de l’orgasme » ! Pour les 
femmes, c’est différent, parce que toutes 
savent que le plaisir est multiple. Une 
patiente témoigne :  
« Si ce que je recherchais était 
l’orgasme, je n’aurai plus de sexualité ».

l e plaisir sexuel ne se réduit 
pas à l’orgasme, l’orgasme 
n’est pas tout, car après 
l’orgasme c’est fini pour un 
moment. On peut donc être 
déçu, ou comblé, mais on ne 

peut pas espérer plus. Nous avons tous 
dans l’idée qu’un désir très fort déclenche invariablement l’orgasme. 
Or l’expérience prouve que rien n’est plus faux. Il existe des femmes 
comme des hommes qui bouillonnent de désir et qui n’atteignent 
que très rarement l’orgasme, et d’autres qui ressentent un fort plaisir, 
même si leur désir est pâle. 
Nous avons pour la plupart d’entre nous, une certaine idée de l’amour. 
Le plaisir serait meilleur quand on aime. S’il est vrai que faire l’amour 
est mille fois plus merveilleux quand on s’aime, l’orgasme en tant 
que réflexe n’est pas forcement lié à l’amour comme on rêverait. Un 
patient a perdu sa capacité à ressentir le plaisir, même si l’orgasme est 
toujours au rendez-vous, « La femme de ma vie m’a quitté, et j’en ai 
été traumatisé. Je souffrais trop, alors j’ai refusé tout sentiment, toute 
sensation, sans doute de peur de souffrir à nouveau. Je suis remarié, 
j’aime ma femme, mais quand je fais l’amour, je ne ressens aucun plaisir. 
Mon corps fonctionne normalement, mais mon cerveau, lui s’est coupé 
du plaisir ». Ça nous montre bien que le cerveau est bien le principal 
organe du plaisir, bien plus que les zones érogènes physiques.
Certaines femmes, certains hommes s’abandonneront au plaisir de 
l’orgasme uniquement s’ils sont en totale confiance, enveloppés par 
l’émotion rassurante de l’amour. Leur corps accepte, à la condition 
de lâcher prise. Mais l’inverse 
existe aussi. Quand on 
est trop amoureux, la 
trajectoire érotique peut se 
bloquer en pleine course. 
Un homme peut craindre 
de ne pas satisfaire sa 
partenaire. L’amour devient 
alors ennemi du plaisir, 
ou plus exactement 
de l’orgasme ! Idem 
pour une femme qui 
peut, au lieu de laisser 
son corps s’emplir de 
bien être, se tendre, se 
stresser à l’idée de ne 
pas être à la hauteur de 
ses sentiments, ou de ne 
pas plaire suffisamment 
à celui qu’elle aime. Les 
craintes diverses, plus 
fortes quand on aime, 
deviennent alors souvent 
des freins au plaisir. 

AGENCE RENCONTRES SERIEUSES
Entretien personnalisé - Conseils - Accompagnement

Entretien confidentiel sans engagement

03 80 42 93 66
Plus d’annonces et de témoignages 

sur www.fidelio21.fr
Reçoit sur Rendez-vous

Dijon - Beaune - Auxonne - Semur/Auxois

La Saint valentin une fête 
pour trouver l’âme sœur !

Alors soit vous souffrez en 
silence… Soit vous agissez !
                   a la solution  pour que 
vous ne déprimiez pas le 14 
février prochain.
Sylviane Ravier, votre conseillère

 vous permet de réaliser 
des rencontres sérieuses dans un cadre sécurisant avec des per-
sonnes qui ont fait la même démarche que vous ! 

                                                                                                            

 

 

 

 

 

 

 

                           

 

 

                                                                                                            

                                                                                                           

fidelio 
  Agence de rencontres sérieuses 
Entretien personnalisé – conseils – Accompagnement 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

SOYEZ CURIEUX, INFORMEZ-VOUS 
Entretien confidentiel sans engagement 

03 80 42 93 66 ou 06 07 38 84 93 
 

4 lieux pour vous recevoir sur rendez-vous : 
DIJON – BEAUNE – SEMUR/AUXOIS – AUXONNE 

 
Plus d’annonces et de témoignages 

www.fidelio21.fr  

 
  

    

 

 

 

 

                                        

 

                                                         

         

                       

 

 

                 

 

coupon 

Elle vous attend Il vous attend 

 

Tout le monde a besoin d’aimer et être aimé ! 
L’amour dynamise, fait rêver et fait vivre 
surtout !  Construire un nouveau bonheur tout 
en respectant le passé et l’identité de chacun, 
partager les valeurs, c’est le souhait des 
femmes et des hommes qui choisissent 

fidel o. i
Découvrez une façon sérieuse de faire la 
belle rencontre que vous attendez ! 
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silence… Soit vous agissez !
                   a la solution  pour que 

 vous permet de réaliser 

Pour que la Saint-Valentin  

soit aussi votre fête !

Et si                    était pour vous 

Investir en 2017 
Pierre ou papier ?

Jacques Cleren, à la tête d’Athenis Conseil, et Dijon l’Hebdo organisent une conférence-débat le jeudi 9 mars prochain à 
18 h 30 au Domaine du Lac, sur le thème : « Investir en 2017 : Pierre ou papier ? » Afin de vous décrypter l’environne-
ment financier actuel, interviendront à cette occasion Benoît de Brie et Benjamin Leneutre de DNCA Investments, l’un 
des spécialistes français de la gestion active, fondamentale et patrimoniale (18,8 milliards d’euros d’actifs sous gestion) 
mais aussi Arnaud Christol, au titre de la Française, qui n’est autre que le 6e collecteur de la place parisienne et au 69e 
rang européen des meilleures sociétés de gestion (pas moins de 48 milliards d’euros d’actifs sous gestion !) Un plateau 
de qualité pour une conférence destinée à mieux comprendre la conjoncture et à tracer des perspectives pour 2017…

Conférence

Jacques Cleren,  
à la tête d’Athenis Conseils,  

décrypte dans chacun de nos numéros  
l’environnement financier  

au sein de la rubrique « Votre argent » 



G R U P E

avec

Arthur, pouvez-vous présenter 
AVS Communication ?
AVS Communication est un atelier 
d’impression grand format basé à Dijon 
et créé en 1989. 
Experte en communication visuelle, 
l’entreprise fabrique et pose partout en 
France des décors, enseignes, éléments 
de signalétique intérieure ou exté-
rieure pour les entreprises privées, 
agences de communication et de de-
sign ainsi que pour les grands comptes 
nationaux.
Notre entreprise déploie ainsi la 
signalétique intérieure des 60 magasins 
Galeries Lafayette ou des 200 aires 
d’autoroute BP. Sur Dijon, elle réalise 

par exemple du marquage de véhicules, 
des décors de vitrines, des panneaux 
pour une clientèle uniquement d’entre-
prises.

Quelle est l’importance de votre 
partenariat avec le club de la 
JDA Dijon Basket ?
L’histoire d’AVS Communication est 
très liée à celle de la JDA. Notre so-
ciété, déjà très impliquée dans le sport 
local est partenaire de longue date du 
club. Nous fournissons ainsi le club en 
signalétique intérieure et extérieure :
marquage terrain, panneaux parte-
naires, panneaux presse, décor des sa-
lons… L’occasion de mettre en œuvre 

nos compétences, notre savoir-faire et 
de faire du club une belle vitrine pour 
nos clients.

Quel regard portez-vous sur le 
club, son organisation et son 
équipe professionnelle ?
Le club est en vraie structuration et 
sa communication auprès des publics 
s’améliore ; des événements comme 
Dijon Fête le Basket en sont l’exemple 
frappant. Il faut continuer dans ce sens 
pour que la JDA puisse encore faire vi-
brer les amoureux du basket et fédérer 
des entreprises partenaires toujours 
plus nombreuses.

La JDA Dijon Basket et l’ailier fort 
LaQuinton Ross ont décidé d’un 
commun accord de ne pas poursuivre 
leur collaboration.

Par ailleurs, pour compléter son 
secteur intérieur, le club a engagé 
ce jour le pivot américain Brandon 
Peterson. Né à Birmingham (Alabama) 
et formé à Arkansas State University 
entre 2009 et 2013, Brandon Peterson 
a démarré sa carrière professionnelle 
en Suède, dans le club de Jamtland (19 
points, 11,1 rebonds pour 21 d’évalua-
tion) avant de partir en Grèce, à l’AE 
Nea Kifisia Athènes. Ce joueur, âgé 
de 26 ans a rejoint durant la saison 
2014/2015, la Belgique et la structure 
de Leuven Bears. Mais c’est en Pro B qu’il finira cette saison, avec 
Evreux. Bon scoreur et très présent aux rebonds (2m03), il termine 
la saison avec 13,7 points et 7,1 rebonds de moyenne pour 15,8 
d’évaluation.
Sa saison 2015/2016, c’est en deuxième division turque qu’il la réa-
lise, avec le club d’Ankara pour qu'il affiche de nouveau des bonnes 
statistiques (14 points, 9,2 rebonds pour 18,7 d’évaluation).
Brandon a débuté la saison 2016/2017 en Pologne, dans le club de 
Lublin. En 16 rencontres, il tournait à 13,7 points et 8,7 rebonds.
Le club met tout en œuvre afin de le qualifier pour la rencontre de 
vendredi soir chez le Paris-Levallois (1/8ème de finale de Coupe de 
France).

Un partenaire 
sous la lumière 
Arthur Deballon, AVS Communication

Réaction de Laurent Legname
On cherchait un poste 5 depuis quelques mois. On souhaitait que ce soit – par rapport au règlement – un Bos-
man/Cotonou. Malheureusement, par rapport au marché et à la multitude d’approches qui n’ont pas abouti pour 
diverses raisons, on a décidé d’élargir nos recherches il y a peu, regardant ainsi le marché des joueurs US.
Brandon Peterson, c’est un joueur que je connais puisque j’ai coaché avec le HTV contre lui quand il était à Evreux. 
Je le trouvais très intéressant. Il est ensuite parti en Turquie où il a démontré ses qualités de rebondeur avant de 
rejoindre cette saison la Pologne. Il a des grosses qualités aux rebonds – défensifs comme offensifs – le secteur 
dans lequel on avait du mal. C’est un joueur qui peut aussi courir et très mobile, les caractéristiques de notre 
championnat. On espère qu’il va pouvoir apporter beaucoup de choses pour pallier nos manques.

10 FeVRIER - 20h30

HYERES TOULONVS
MATCH ESPOIRS 17H30

JDA DIJON BASKET

au palais des sports jean-michel geoffroy
17 Rue Léon Mauris, 21000 Dijon

Sans titre-1   1 24/01/2017   11:10:08
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Chopine
Dijon

LA GUERRE  
DE TROIE 

AURA-T-ELLE LIEU ?
Du zinc à l’arène politique, il n’y a que 
l’épaisseur d’une « petite mousse » ! Le 
sujet du jour générateur du ressac dans 

les tasses, les chopes et les verres de 
blanc ? « Comment et où faire tra-
vailler « nos » femmes pour que ça 
rapporte autant que la désormais 
célèbre Pénélope ? »  
Jean : « Moi, je te dis qu’à la CGT on 
n’aurait pas toléré pareille situation 
». Rires désabusés de notre ex-bro-
canteur et ex-roi de la combine : « 
T’es vraiment naïf, mon gars ! Mo-
narchie absolue et Ve république, 
même cour de Versailles, mêmes 
privilèges laissés au bon vouloir de 
nos élus, même désinvolture vis-à-vis 
de l’argent public. Chaque jour une 
nouvelle affaire, enfin supposée... Et 

dire que tout ce monde-là joue aux 
parangons de vertu !»  
L’écolo de service : « Nuancez un peu vos propos ! Re-
venons au couple Fillon. Moi, je connais des patrons qui 
font bosser leurs épouses. Elles travaillent vraiment, et 

puis c’est leur argent : y’a rien à redire. Sûr que s’il s’agit 
de l’argent du contribuable, c’est une autre paire de 
manches … »
Arnaud, toujours drapé dans la toge de son autosuffi-
sance et dans les plis de son ironie amère : « Bruno, pour 
une fois tu vises juste : le cas de Pénélope Fillon constitue 
un cas de conscience en soi. Moi, je tire leçon de la répé-
tition du fatum de la Grèce Antique ainsi que du danger 
à se prénommer Pénélope, comme la femme d’Ulysse.  
Pendant les vingt années d'absence de son héros de mari 
empêtré dans la guerre de Troie, cette dernière écar-
tait ses prétendants, affirmant ne pas se remarier tant 
qu’elle n’aurait pas achevé une tapisserie qu’elle défai-
sait inlassablement chaque nuit. Ironie du sort, Pénélope 
Fillon – mutatis mutandis – semble s’enfoncer dans le 
même labyrinthe existentiel. A la justice de dire si son job 
comme le travail de l’épouse d’Ulysse appartient ou non 
au royaume des ombres, et donc de l’invisible ». 
Silence général. Et tous les smicards, accoudés au zinc, de 
penser à leurs lendemains, où tels des Sisyphe, ils auront 
à rouler sur la colline un rocher qui – inexorablement – 
redescendra la pente. Les destinées sont-elles immuables ?

Marie-France Poirier

Un peu de 

dans un monde de brute
Poésie

LA RAVE  
DE NOTRE-DAME

Notre-Dame étouffait sous l'afflux des fidèles, 
Venus dans un grand trip, venus en autostop, 
Les fous de blues, les fous de folk, les fous de pop : 
Leur foule enflait comme une mer charnelle.

Esmeralda portait un bracelet maya, 
Un rubis au nombril, une chaîne aux chevilles, 
En attendant de quoi brader ses trois guenilles, 
Elle officiait sur un autel California.

La musique de chanvre inondait les absides, 
On entendait Bivouac repris par les voix d'Ange, 
Janis était démon, Joplin était archange, 
Au paradis artificiel des nuits acides.

Esmeralda portait des bracelets lointains, 
Un bandana et des colliers de coquillages, 
Dans son sabbat de va-nu-pieds, de va-nu-seins, 
Ne gardait qu'une jupe à fâcher les ménages.

Sous les écrans géants le rock servait d'office, 
Au nom de Voodoo Child et de Soul Sacrifice. 
Ce qui montait au ciel par des vases canopes,  
C'était un feu de joints, de pétards et de clopes.

Esmeralda portait un talisman secret, 
Qu'elle octroyait parfois au seul Quasimodo, 
Si près de Saint-Michel, si près du paraclet,  
On a souvent besoin d'un ticket de métro. 

Je te revois cent fois dans un fameux remix, 
Tu flottes comme un soir sur un solo d'Hendrix : 
C'était bien toi qui sublimais mes seventies, 
Je sifflotais déjà l'air de Band of Gypsies.

Esmeralda portait un bracelet freelance, 
Un peu comme une esclave ou comme une sultane, 
On lui avait appris dans les torsions tziganes, 
Les dessous du strip-tease et les reins du lap dance.

Dieu m'a prêté sa voix sans le droit de l'entendre, 
J'ai rencontré The Who, Joe Cocker et Dylan... 
Mais ne saurai jamais, si je suis de leurs fans, 
Car mon bourdon m'a trop coiffé de son scaphandre.

Esmeralda portait un bracelet de cuir, 
Un ceinturon clouté, comme un restant de croix. 
Par son collier de chien et sa laisse de foi, 
Le Seigneur était là pour l'empêcher de fuir. 

On n'a plus que des Doors, on a perdu nos portes, 
Les fils de Morisson sont devenus cloportes, 
Mais je voudrais toujours marier l'enfer au ciel 
Et rallumer ton feu après un si long gel.

Esmeralda portait un bracelet volage, 
Qui lui piquait le bras comme un anneau d'épines,  
Mais dans sa pénitence et sous sa discipline, 
Son sein saignait d'amour pour un bossu sauvage.

J'ai ramassé les papiers gras de Notre-Dame : 
Ceux du passé, ceux des chanteurs et ceux des fous. 
J'ai balayé la scène avec un peu de nous,  
Mais je n'ai rien jeté, ni aux clous, ni aux flammes.

Jeune et voleuse, Esmeralda risquait la cage, 
Or je lui fis un bracelet électronique, 
Pour danser sous la pluie en écoutant sa zique, 
Et pour la retrouver … même au milieu du Tage. 

Malgré mes bras trop longs, malgré mon corps de bête, 
Malgré la croix de chair que je dois au Seigneur, 
Me reste un amour fou que le blues me répète,  
Me reste Esmeralda comme un ampli du cœur. 

Michel COSTA

« La peinture est une poésie qui se voit au lieu de se 
sentir et la poésie est une peinture qui se sent au lieu de 
se voir », écrivait, fort joliment, Léonard de Vinci. Nous 
vous proposons, dans cette nouvelle rubrique de Dijon 
l’Hebdo, d’humer les vers de Michel Costa, poète dijonnais 
inspiré… Un moment de pause et de respiration dans un 
monde qui n’a de cesse de s’accélérer ! Par Alain Bardol

George Gershwin

La Bonne 
Note

On avait pu découvrir, lors d’un 
après-concert au piano en février 
2011, la passion secrète de Jos 
van Immerseel : les standards du 
jazz américain des années vingt 
et trente. 
Le dimanche 5 mars à 15 heures, 
à l’Auditorium de Dijon, Jos van 
Immerseel revient avec l’orchestre 
d’Anima Eterna Brugge pour 
célébrer le plus emblématique des compositeurs qui 
marièrent classique et jazz : George Gershwin.

G eorge Gershwin (1898-1937), autodidacte, 
est le compositeur majeur de « la musique 
de genre » des années 1920 : sa popularité 
est due à la rencontre unique entre le jazz, 
le klezmer ou encore la musique afro-
américaine et l'écriture savante des modèles 

européens.  
Fils d’immigrants russes, George Gershwin – de son 
vrai nom Jacob Gershowitz – manifeste un intérêt 
particulièrement développé pour la musique. 
Il prend des leçons sommaires de piano et d’harmonie à 
New York avec un compositeur de musique légère, Charles 
Hambitzer, duquel Gershwin dira : « Il m’a rendu conscient 
harmoniquement ». 
Fervent admirateur d’Irving Berlin et de Jerome Kern, 
Gershwin devient accompagnateur de vaudeville 
puis pianiste répétiteur pour la revue Miss 1917. Ses 

premières chansons attirent 
sur lui l'attention de l'éditeur 
Max Dreyfus qui l'engage 
dans son équipe régulière de 
compositeurs. En 1918, George 
commence une collaboration qui 
s’avèrera fructueuse avec son frère parolier Ira. 
Doué d’une activité de composition extrêmement 
prolifique, George Gershwin produit, parallèlement 
à ses chansons, bon nombre de comédies musicales 
dans lesquelles il utilise de façon originale et ingénieuse 
des formules de jazz à la mode. Toujours à la frontière 
entre langages classique et jazz, il compose en 1924 l’un 
des jalons de sa carrière, Rhapsody in Blue, pour piano 
et orchestre de jazz. Son entreprise musicale la plus 
ambitieuse et sans doute la plus décriée sera Porgy and Bess, 
un opéra américain pour chanteurs noirs, créé à Boston 
en 1935 et dont la presse ne fera pas bon écho malgré la 
grande popularité que connaîtront par la suite les airs de 
cet opéra, en particulier Summertime. 
Au summum de sa gloire, le compositeur commence en 
1937 à se plaindre d'affreuses migraines. Il sera diagnostiqué 
une tumeur cérébrale maligne, connue sous le nom de 
glioblastome multiforme. 
En janvier 1937, il tient son dernier concert aux côtés du 
San Francisco Symphony Orchestra. 
À Hollywood, alors qu'il travaille sur la bande originale du 
film The Goldwyn Follies, il perd connaissance. 
Le 11 juillet 1937 à l'âge de 38 ans, George Gershwin 
décède à l'hôpital Cedars of Lebanon. Il est enterré au 
Westchester Hills Cemetery à New York. 
Depuis 2006, George Gershwin est inscrit au Long Island 
Music Hall of Fame.

 

Votre
Argent

par Jacques Cleren
Athénis Conseils

Assurance-vie et loi Sapin 2 : 
Contrainte ou protection ?

La loi Sapin 2 a été définitivement adoptée en novembre 
dernier et a reçu l’aval du Conseil Constitutionnel pour être 
promulguée mi-décembre 2016.  
Quelles sont les mesures et les conséquences pour votre 
contrat d’assurance-vie ?  
En résumé, l’article 49 de la loi Sapin 2 prévoit l’encadrement 
du taux de rendement des fonds Euros des titulaires de 
contrat d’assurance-vie. En parallèle, le texte accorde 
la possibilité aux pouvoirs publics de restreindre 
temporairement la libre disposition d’une assurance vie 
pendant deux trimestres consécutifs au maximum. 
Le HCSF (Haut Conseil de stabilité financière) pourra 
imposer une diminution des taux de rémunération des 
fonds euros, à savoir les produits à capital garanti des 
contrats d’assurance-vie, lorsqu’il le jugera utile et nécessaire. 
L’instance aura aussi la possibilité de limiter la liberté des 
épargnants dans l’utilisation de leur contrat en cas de crise 
financière grave.  
Concrètement, cette restriction se traduira par une limitation 
de rachats (retraits de fonds du contrat d’assurance-vie) pour 
une durée de trois mois afin d’éviter les retraits importants 
qui risqueraient d’aggraver la situation financière  des fonds 
euros des compagnies d’assurance .  
Pour ne pas bloquer trop longtemps les mouvements des 
épargnants, le Sénat a toutefois précisé que les mesures de 
restriction ne peuvent être maintenues plus de six mois 
consécutifs. 
A noter également que la notion de blocage d’un contrat a 
été supprimée, les parlementaires ayant exclu la possibilité de 
suspendre les opérations de gestion.  
Selon la situation des Marchés financiers, le HCSF pourra dans 
certaines circonstances prendre les mesures conservatoires 
suivantes :  
– Limiter temporairement l’exercice de certaines opérations 
ou activités, y compris l’acceptation de primes : par exemple 
limiter la possibilité de faire de nouveaux versements sur son 
contrat ou uniquement sur le fonds euros. 
– Restreindre temporairement la libre disposition de tout ou 
partie des actifs. Par exemple : limiter les rachats en montant 
sur le contrat ou sur le fonds en euros uniquement ;  
– Limiter temporairement, pour tout ou en partie du 
portefeuille, le paiement des valeurs de rachat. Par exemple 
suspendre les rachats sur le contrat ou sur le fonds en euros 
uniquement ; 
– Retarder ou limiter temporairement, pour tout ou en partie 
du portefeuille, la faculté d’arbitrage ou le versement d’avance 
sur le contrat. Par exemple, limiter les arbitrages en sortie du 
fonds euros ou vers le fonds euros.  
Les possibilités mises à disposition du HCSF peuvent paraître 
à bon nombre d’épargnants comme très restrictives en 
matière de liberté. Des éléments susceptibles de rendre 
chacun moins confiant en l’avenir.  
Ces mesures ont été mises en place pour protéger les petits 
et moyens épargnants aux dires du ministre des Finances Mr 
Sapin.  
Même si des mesures similaires existaient déjà, il faut bien 
être conscient que ce n’est qu’en cas de contexte financier 
extrêmement tendu, telle une crise financière très grave, que 
de telles mesures seront appliquées.  
Le texte de la loi poursuit deux objectifs principaux, à savoir 
faire en sorte que les taux servis aux assurés suivent de plus 
près la courbe des taux d’intérêt à long terme et prévenir les 
risques financiers liés à une hausse brutale des taux d’intérêt.  
Pour les détenteurs de contrats fortement investis en fonds 
euros, il serait judicieux de diversifier les supports et de 
s’orienter vers des unités de compte (SICAV…).  
Ces supports seraient moins touchés que les fonds euros.  
Les mesures étant dans tous les cas limitées à 6 mois, il 
est nécessaire de conserver sur d’autres contrats (livrets 
d’épargne) des fonds facilement mobilisables.  
Autre possibilité, diversifier son épargne et la répartir sur 
plusieurs contrats dans différentes compagnies d’assurance.  
Ces mesures ont été mises en place pour protéger les 
épargnants.  
Encore et toujours une bonne diversification de ses avoirs 
reste la meilleure réponse à toutes les évolutions des 
conjonctures financières et législatives. 

C’était 
avant-hier

Par Roger LoustaudLa fève  
du samedi soir !

17 avenue Maréchal-Foch

S i on regarde un annuaire des années 60, on 
constate que des commerces au numéro 17 
de l’avenue Maréchal-Foch ont disparu. Le 
café Morot demeure en quelque sorte sous 
un autre nom mais la Brioche bourguignonne 
n'est plus là. La façade de l'hôtel a absorbé 

les enseignes et les vitrines. Les boutiques de la rue étaient 
nombreuses et tout en longueur car, à l'époque, c'était 
une bonne façon de profiter du passage des voyageurs qui 
sortaient de la gare.
En son temps, la Brioche bourguignonne a eu une 
réputation fort enviable qui provoquait, très souvent, 
sur le trottoir, une longue file de clients très friands de 
l'excellent pain mais aussi de cette formidable brioche 
surnommée « bourguignonne » par le boulanger. Appellation 
qui faisait certainement référence à la plaque en fer forgé 
dévoilant en son centre le visage jovial d'un Bourguignon de 
circonstance. 
La Brioche bourguignonne était aussi renommée pour 

sa galette à la frangipane. A l'époque, la coutume était 
respectée dans les familles : la mère de famille assurait la 
découpe en huit, dix ou douze parts et interrogeait les plus 
jeunes qui, le dos tourné, choisissaient leur part avant les 
adultes.
N'oublions pas que pour Pline, Pythagore, la fève symbolisait 
le soleil et les rites liés au printemps. Parmi les plus 
anciens textes connus (en l'an mil), certains énoncent 
qu'en la cathédrale de Besançon, la fève dans la galette 
de la chandeleur permettait de désigner le responsable 
capitulaire. 
Mais arrêtons de tourner autour de la galette et cherchons 
la fève dans la frangipane, parfum utilisé sous la Renaissance 
pour les gants des cardinaux. Et souvenons-nous du 
proverbe : « A la chandeleur, l'hiver s'en va ou reprend avec 
vigueur ». Ce 2 février 2017, il a fait doux...

George Gershwin en 6 dates
1919 : Premier grand succès populaire avec la chanson 
Swanee. 
1924 : Création de Rhapsodie in Blue par Gershwin lui-
même et dirigé par Paul Whiteman.
1928 : Rencontre avec Maurice Ravel, un compositeur 
que Gershwin admire.
1932 : Sa comédie musicale Of Thee I Sing remporte le 
Prix Pulitzer
1934 : Produit une émission de radio « Music by 
Gershwin » qu’il présente deux fois par semaine.
1955 : Consécration internationale pour Porgy and Bess 
grâce à une tournée en Europe et en Amérique du Sud 

George Gershwin en 6 œuvres 
1924 : Rhapsodie in Blue, pour piano et orchestre jazz
1925-1926 : Tip-Toes, comédie musicale
1928 : Un Américain à Paris, musique du film de Vincent 
Minnelli
1931 : Delicious, musique du film de David Butler
1934 : Variation sur « I got rythm », pour piano et or-
chestre
1935 : Porgy and Bess, opéra
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25 le Meilleur
pour la faim

L’explosion

V ous connaissez sans conteste cette célèbre 
citation : « On naît rôtisseur mais on devient 
cuisinier ». Cette formule que l’on doit à Bril-
lat-Savarin – Jean Anthelme de son prénom – 
pourrait être apposée sur la façade du restaurant 
L’Arôme, situé au 2 rue Jean-Jacques-Rousseau 

à Dijon. Il faut dire que le chef commence par réfléchir et 
travailler les garnitures, précisant que tout bon cuistot maîtrise 
les poissons et les viandes. 
« Avec la garniture, avec les associations de légumes, aux goûts 
et aux saveurs si multiples, nous pouvons faire des milliers de 
choses », détaille, avec une passion dévorante, Sylvain Gauthey, 
qui a ouvert cet établissement au mois d’octobre dernier. En 
lieu et place des Enfants Terribles, à deux pas de la place de 
la République… Et il suffit de goûter à sa cuisine – mais aussi 
de la déguster des yeux, puisque le visuel final revêt également 
pour lui toute son importance – afin s’apercevoir que le nom 
du restaurant est particulièrement bien trouvé. 
Prenez son carré de veau, accompagné de sa pulpe de topi-
nambour, de ses morilles et de son jus de café (18 € à la carte) 
ou encore son dos de maigre, avec crémeux de céleri, noix 
grillées et jus de pomme au cidre (19 €) et vous profiterez 
d’une explosion… d’arômes. 
Il faut dire que ce Morvandiau a été à (très) bonne école : il a 
fait ses premières gammes au piano, durant son apprentissage 
de 6 ans à La Borne Impériale à Saulieu. Là, il a pu se former 
avec le fils du patron, Fabien Berteau, nommé meilleur pâtis-
sier de France par Le Gault et Millau en 2015, et qui, comme lui, 
vient d’ouvrir sa propre enseigne à Beaune. Et Sylvain Gauthey 
en a gardé d’excellents souvenirs : il suffit de ne pas sauter 
l’étape dessert, où vous pourrez vous régaler, par exemple, 
avec son feuille à feuille de chocolat, courge et glace vanille 
(8€), pour en avoir la confirmation ! 

Ensuite, direction l’Auberge (étoilée) de la Charme, durant 
plus de 2 ans, puis le DZ’Envies place des Halles. Les connais-
seurs de la gastronomie dijonnaise – dont vous faites partie 

puisque vous lisez cette rubrique ! – auront 
compris que Sylvain Gauthey a œuvré durant 
plus d’une décennie aux côtés de David Zuddas. 
« Il me laissait beaucoup de liberté. Je testais 
des choses, il les validait et apportait le plus qui 
fait qu’il est un grand personnage. C’est une 
chance. J’ai énormément appris avec lui et, en 
travaillant des bons produits, toujours frais, j’ai 
pu me construire ! »  Et, ensuite bâtir sa propre 
affaire à Dijon, avec sa compagne Valentine.
Après quelques travaux de rafraîchissement 
des deux salles qui ont conservé leur charme 
d’antan, avec leurs pierres apparentes, et un 
mobilier toujours contemporain, ainsi qu’une 
rénovation beaucoup plus en profondeur de la 
cuisine, L’Arôme est né et Sylvain Gauthey peut 
dorénavant signer ses préparations… de son 
propre nom. 
Le restaurant offre une trentaine de places et 
différents menus les midis (entre 16 et 20 € en 
fonction du nombre de plats) et les soirs (entre 
29 et 34 €). Si vous êtes féru de tradition bour-
guignonne, vous pourrez opter pour le menu 
terroir, avec son éternel persillé et son paleron 
de bœuf confit tel, évidemment… un bourgui-
gnon. A déguster sans modération, accompagné 
d’une bouteille bénéficiant de nos climats classés au Patri-
moine mondial de l’Unesco ou bien de vins d’autres régions 
(là, en revanche, loi oblige, la modération s’impose !)
Sachez enfin que L’Arôme a décidé d’ouvrir les dimanches 
midi et soir. Sylvain Gauthey vous y attend, un cuisinier comme 
l’aurait apprécié, en son temps, Brillat-Savarin !

Xavier Grizot
L’Arôme, 2 rue Jean-Jacques-Rousseau à Dijon
Tel. 0380311246
Fermé le mardi et le mercredi midi.

des Arôme(s)

Lycée privé Saint-Bénigne

Ecole hôtelière 

Enseignement supérieur

Formation initiale
99 rue de Talant - DIJON
03 80 58 33 43

Formation alternance
9, Avenue Jean Bertin - DIJON
03 80 70 12 32

Sup Alternance - Formation continue

PORTES
OUVERTES
Samedi 11/02
9h -17h

Après avoir œuvré aux côtés de 
David Zuddas durant plus d’une dé-
cennie, Sylvain Gauthey vous fait 
découvrir les arômes de sa cuisine 
rue Jean-Jacques-Rousseau 

Ryan Gosling et Emma Stone, deux doux rêveurs dont le destin est soumis à la vie trépidante d'Hollywood

24
vers vous
Droit

par Magali 
Montrichard

avocate 
au barreau de Dijon

Raphaël a vu

Par Raphaël Moretto

La La Land
La La Land, hommage nostalgique et musical  
de Damien Chazelle, avec Emma Stone,  
Ryan Gosling et John Legend.

Au cœur de Los Angeles, Mia (Emma Stone), une actrice en 
devenir sert des cafés entre deux auditions. De son côté, 
Sebastian (Ryan Gosling), passionné de jazz, joue du piano 
dans des clubs. Tous deux sont bien loin de la vie rêvée à 
laquelle ils aspirent… Le destin va réunir ces doux rêveurs, 
mais leur coup de foudre résistera-t-il aux tentations, aux 

déceptions, et à la vie trépidante d’Hollywood ?

Dans cette vie de cinéma, la cérémonie des Oscars arrive 
à grands pas … de danse évidemment. La La Land arrache 
le record de nominations avec quatorze mentions : un 
nombre que seuls All about Eve (1950) de JL Mankiewicz et 
Titanic (1997) de James Cameron avaient réussi à atteindre. 
Une avalanche de citations grandement méritée pour un 
film hommage au septième art, beaucoup moins léger et 
futile qu’il n’y paraît.

Voici sept bonnes raisons d’aller voir La La Land au 
cinéma, avant de chanter avec l’éblouissante Emma et le 
resplendissant Ryan, sous la pluie de ses oscars :

1. Pour son grand embouteillage inaugural : une scène 
colorée et virevoltante, ode à la vie, ode à la poésie, ode 
à la parodie, hymne à l’ascension (les danseurs volent 
littéralement) et au succès dans le ciel bleu de L.A. Et peut-
être le plus joli doigt d’honneur du cinéma au propriétaire 
d’une décapotable plus fauchée que rutilante !

2. Pour le personnage de Mia qui doit certainement 
beaucoup à (la vie de) son interprète Emma Stone. 
Victorieuse d’une émission de téléréalité, la jolie rousse 
aux grands yeux verts devient la vedette des films Sexe 
entre amis, Crazy, Stupid, Love, La couleur des sentiments ou 
Amazing Spider-Man. Woody Allen et Alejandro González 
Iñárritu la repèrent : Emma Stone se mue alors en une star 
incontournable. Elle transcende le film de Damien Chazelle 
par sa fougue et son élégance peu communes.

3. Pour la sublime lumière du directeur de la photographie, 
le Suédois Linus Sandgren : au bleu roi de la nuit jazzy 
répond le rouge rubis des moments intenses, en passant 
par un jaune lumineux digne du film Drive qui a consacré 
l’acteur Ryan Gosling. C’est bien lui qui joue, qui chante 
et qui danse dans La La Land. A la beauté des images 
répond le sex-appeal de ses interprètes, chacun et chacune 
féérique à l’ombre des réverbères, objets incontournables 

de tout bon film musical qui se respecte.

4. Pour le personnage de Sebastian, fascinant fantôme 
accroché à ses rêves et à un passé mythique : celui du jazz, 
de la Fureur de vivre de James Dean et des coupés Mercury 
Club roulant trop vite sur la voie du succès. Ryan Gosling 

est comme toujours impeccable devant la caméra qui le 
filme amoureusement.

5. Pour Damien Chazelle, jeune homme à la caméra, 
surdoué de 32 ans, grand admirateur de Jacques Demy : 
en voyant Les parapluies de Cherbourg, Chazelle découvre 
que l’art peut changer la vie. Après le succès de Whiplash, 
ce batteur diplômé d’Harvard frappe un grand coup sur 
l’exubérante cymbale hollywoodienne : son La La Land, 
plus sombre que sa belle lumière ne veut bien le laisser 
voir, critique un système qui enchaîne les productions 
culturelles sans âme. Ce que n’est pas son film !

6. Pour le comédien, pianiste et chanteur John Legend, 
déjà présent chez Gondry et Tarantino. Il joue son propre 
rôle, entraînant Sebastian sur les pentes de l’électro : 
« Comment être révolutionnaire si t’es tellement 
traditionaliste ? Tu t’accroches au passé, mais le jazz c’est le 
futur. » L’âme de la modernité ?

7. Pour la bande originale du compositeur américain Justin 
Hurwitz, inspirée par Michel Legrand, et déjà numéro 1 
des ventes et téléchargements : « Il fallait rechercher cette 
tradition de chansons où il faut e,xprimer beaucoup avec 
très peu de temps ». De Start a fire de John Legend à City 
of Stars par Emma Stone et Ryan Gosling, la bande son est 
réellement un petit bijou : « Super, génial, trop top, inouïe, 
trop beau, groovie, trop frais, cheesie, classieux, stylé, ok, 
funkie, trop drôle, samedi, trop cool, extra, sympa, puissant, 
dément, piscine, villa, champagne, taxi, hi-fi, dolby, bottox, 
glamour, sexy, crazy » ... trop VIP vous chanterait Philippe 
Katerine ! 

Pourtant La La Land n’est jamais « too much ». Le film de 
Damien Chazelle est une réflexion émouvante, pertinente 
et sincère sur le monde du spectacle, sur l’amour et sur 
la vie en général ; une considération et contemplation 
intelligentes se cachant à peine derrière la fable 
mélancolique enchantée, en costume, tralala et claquettes. 
Le mot « chef-d’œuvre » n’est ici pas galvaudé.

« Après s’être fait 
flashé… »

Monsieur Daniel F, Dijon

Je me suis fait flasher par le radar automatique sur 
la rocade. Je voudrais contester mais je ne sais pas 
trop comment m'y prendre car le formulaire est 
compliqué.  
Vous avez effectivement un délai de 45 jours à compter de la 
date d'émission de l’avis de contravention pour demander une 
exonération. Vous devez, dans ce cas, utiliser le formulaire de 
demande d’exonération. Cas numéro 1, si votre véhicule a été 
vendu, volé ou détruit, le cas numéro 2 si ce n'est pas vous qui 
conduisiez ou le cas numéro 3 si vous étiez le conducteur mais que 
vous contestez l'infraction.  
La contestation est à adresser à l’officier du Ministère public par 
courrier recommandé accompagné de vos pièces justificatives. 

Nous sommes plusieurs de ma famille à utiliser mon 
véhicule et je pense que ce n'est pas moi qui étais au 
volant ce jour-là, ai-je l’obligation de dénoncer la 
personne de ma famille qui est susceptible d'avoir 
utilisé mon véhicule ?  
Vous avez la possibilité de réclamer la photographie afin de 
démontrer que vous n'étiez pas le conducteur. La demande de 
photographie prise par le radar automatique est légale et gratuite. 
La demande de clichés peut d'ailleurs être faite désormais par 
internet.

Je n'ai pas réglé la consignation demandée car je 
pense qu'il sera impossible de récupérer l'argent 
versé si j'obtiens gain de cause.  
La consignation qui correspond au montant de l'amende forfaitaire 
doit être versée, même si vous contestez l'infraction ou si vous 
refusez de dénoncer la tierce personne conductrice. En effet, seuls 
les cas de cession ou destruction de véhicules ou de conduite par 
autrui permettent de ne pas régler la consignation. 

Que se passe-t-il suite à l’envoi de ma contestation ?  
L’officier du Ministère public, lorsqu'il reçoit votre contestation, 
a plusieurs possibilités. Il peut classer votre dossier sans suite et 
rembourser l'éventuelle consignation. Il peut aussi déclarer votre 
réclamation irrecevable si elle était envoyée hors délai ou si elle n'a 
pas été adressée en courrier recommandé. Dans ce cas vous êtes 
renvoyé devant le juge de proximité, celui-ci décidera de sanctionner 
ou de vous relaxer s'il considère que vous n'êtes pas coupable de 
l'infraction et pourra majorer l'amende de 10 % minimum et même 
assortir votre condamnation de peine complémentaire. 

Qu'en sera-t-il en matière de retrait de points ? 
Les points seront retirés automatiquement si vous êtes reconnu 
coupable, par contre, si c'est un tiers qui conduisait, vous serez 
responsable pécuniaire du véhicule (en tant que titulaire de la carte 
grise) et vous devrez payer l'amende mais vous ne perdrez pas de 
point. Le retrait de points étant la sanction appliquée au conducteur 
effectif du véhicule. Enfin il est important de préciser que cette 
décision ne sera pas inscrite sur votre casier judiciaire.

J'ai pourtant entendu dire que désormais il fallait 
obligatoirement dénoncer le conducteur ?  
La loi oblige effectivement désormais les employeurs à dénoncer 
l'identité du conducteur de véhicule de fonction. 

Si je dénonce quelqu'un de ma famille avec son 
accord afin de me préserver quelques points, est-ce 
que je prends un gros risque ? 
Très clairement oui, car s’il est possible de démontrer que vous avez 
fait un faux témoignage ou une fausse dénonciation, l'article L223-
9 du code de la route envisage une peine d'emprisonnement de six 
mois outre amende pouvant aller jusqu'à 15 000 € en cas de trafic 
de points, notamment contre rémunération.

Une question
sur le droit ?

N’hésitez pas à la poser sur
contact@dijonlhebdo.fr

Me Magali Montrichard vous répondra
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22 23
Christophe Guion Réservoir Immo

« On est dans un contexte pleinement favorable »
Cap au Sud pour

A la tête de 7 agences immobilières (Ré-
servoir Immo) et d'une société de courtage 
(FC Courtage), Christophe Guion a toute la 
légitimité requise pour évoquer les fluc-
tuations qui ont marqué l'activité de sa 
profession depuis 10 ans. Celui qui a exercé 
des responsabilités pendant 20 ans dans 
le milieu bancaire, évoque un passé qui 
permet de mieux comprendre le présent. 
Un présent qui laisse la place à un réel 
optimisme à condition que... Explications.

2006 – 2007
« C'est la fin de la « surchauffe » de l'im-
mobilier. Le volume de transactions est 
toujours aussi fort avec des hausses de prix 
constantes ». 

2008
« A partir du mois de juin, c'est l'effondre-
ment, conséquence de la crise financière qui 
a commencé aux Etats-Unis sur le marché 
du crédit immobilier après la forte augmen-
tation du nombre de saisies d'hypothèques, 
en majorité de type « subprime », qui amena 
à la faillite de nombreux prêteurs hypothé-
caires, banques et fonds spéculatifs. L'effet 
fut très important sur la remontée des taux 
d'intérêt qui ferma de facto le marché aux 
primo-accédants. Il s'en est suivi une grande 
dépression qui n'empêcha pas, malgré tout, 
bon nombre de propriétaires immobiliers, 
pensant que le marché allait repartir, de se 
projeter sur d'autres acquisitions qui néces-
sitèrent la mise en place de prêts relais. Le 
problème, c'est que les banquiers n'ont pas 
suffisamment anticipé la baisse durable des 
transactions. Du coup, les propriétaires « 
scotchés par ces prêts relais » ont été dans 
l'obligation de « se couper un bras » et de 
vendre leurs biens à des prix au rabais ».

2009
« Année catastrophique. Plus de primo-accé-
dants sur le marché, nombre de transactions 
au plus bas, taux d'intérêt élevés, comme les 
prix de vente. Les personnes qui avaient 
acheté entre 2003 et 2008 
n'étaient pas en 
situation 
d'en-
tendre 
qu'il fallait 
diminuer 
leurs pré-
tentions 
financières. 
Position 
compré-
hensible : ils 
avaient des 
prêts immobi-
lier dont le ca-
pital restant dû 
était parfois bien 
supérieur au prix 
de vente qui leur 
était imposé ».

2010
« Les vendeurs 
deviennent « raison-
nables ». Après avoir at-
tendu pendant presque 
deux ans une hypothétique remontée des 
prix, ils n'ont pas d'autres choix que d'accep-
ter la situation. Le stock très important de 

biens sur le marché commence à s'écouler 
progressivement ».

2011
« On est sur une période de 
baisse des taux d'intérêt qui 
se cumule à la baisse des prix 
et qui permet le retour des 
primo-accédants. Toute la 
profession retrouve le sou-
rire et ne s'attend pas à ce 
que le marché rechute... ».

2012
« Le regain d'optimisme n'aura 
pas duré. Cette fois, c'est 
l'économie française 
qui est en panne. 
Fatalement, 
la machine 
ralentit consi-
dérablement 
et les gens 
considèrent 
que ce n'est 
plus le mo-
ment d'in-
vestir dans 
l'immobilier. 
Les projets 
d'acquisi-
tions sont 
stoppés 
net alors 
que, 

dans le même temps, les prix n'ont 
pas remonté. L'élection présidentielle 
n'arrange pas les choses. On sait que 
cette consultation a pour effet de 
mettre beaucoup d'activités au point 
mort. En plus, tous les candidats 
expliquent aux électeurs que le pays 
est en quasi-faillite... On comprend 
dès lors pourquoi les acquéreurs 
potentiels préfèrent différer leurs 
achats ».

2013
« Les prix qui restent bas 
génèrent cependant des 
transactions. Ce n'est surtout 
pas l'euphorie mais l'activité 
immobilière reprend ses 
droits ».

2014
« Nouvelle rechute. Les 
mesures économiques 
prises après l'élection 

présidentielle ne produisent 
pas d'effets. Bruxelles pointe la France 

comme une mauvaise élève. L'immobilier est 
victime de ce mauvais climat ».

2015
« L'économie peine à repartir. Cependant, au 

début de l'automne, on constate quelques 
premiers signes de redémarrage de l'éco-
nomie française. Les particuliers retrouvent 
même le moral avant les entreprises, 
entraînant ainsi une hausse des achats 

immobiliers qui n'aura de cesse de se 
poursuivre ». 

2016
« Malgré le « Hollande bashing » 
et une vision toujours pessimiste 
de la situation du pays largement 

entretenue par les déclinologues 
de tous poils, le climat est beaucoup 

plus serein et profite à l'im-
mobilier. Les prix ne 

sont pas remontés, 
les taux d'intérêt 

sont histori-
quement bas 
et les stocks 
de biens 
à vendre 

dispa-
raissent ».

2017
« On est dans un contexte qui est pleine-
ment favorable. Le moral des professionnels 
de l'immobilier reste donc très fort. Nous 
travaillons pied au plancher pour faire face 
à la demande. Les transactions sont nom-
breuses et, cerise sur le gâteau, les taux 
d'intérêt restent bas. A titre indicatif, notre 
cabinet de courtage, FC Courtage, propose 
des prêts immobiliers à 0,80 % à taux fixe 
sur 10 ans et à 1,10 % sur 15 ans. On n'a 
jamais vu ça. Cela facilite, vous l'imaginez, 
les rachats de crédits qui vont redonner 
du pouvoir d'achat aux ménages. Et puis, 
il faudra s'attendre aussi à une hausse des 
prix dans le courant de l'année. Cela semble 
inévitable.
Par contre, les incertitudes liées à la pro-
chaine élection présidentielle sont de nature 
à contrarier ce moral retrouvé. A la diffé-
rence de 2012, il reste à souhaiter que les 
candidats tiendront un discours responsable 
pour séduire les électeurs. Aujourd'hui, tout 
semble réuni pour consolider l'économie 
française en 2017... et son marché immobi-
lier ». 

Propos recueillis  
par J-L. P.
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« Des prêts 

immobiliers 
à 0,80 % 

à taux fixe 

sur 10 ans...

On n'a jamais 
vu ça »

Réservoir Immo a démarré 2017 comme il 
a fini 2016 : sur les chapeaux de roue. Un 
rythme pour le moins soutenu qui s’ex-
plique par le net regain des transactions 
immobilières mais aussi par l’ouverture de 
l’agence Dijon-Sud, la septième du groupe, 
qui accueille désormais le siège de la struc-
ture, l’agence professionnelle et la société 
de crédits FC Courtage.

« 
Avec cette nou-
velle agence dont 
l'activité s'étend 
jusqu'à Nuits-Saint-
Georges, nous assu-
rons une présence 
efficace sur tous les 
secteurs de l'agglo-
mération  

dijonnaise (1) » explique Christophe Guion. 
Le patron de Réservoir Immo avoue même 
avoir cherché un peu plus d’un an pour trou-
ver des locaux répondant à ses besoins. 
Cette nouvelle agence, on ne peut pas la 
manquer quand on emprunte le bouvelard 
des Bourroches. Au numéro 81, apparaît 
un bâtiment de plain-pied qui s’ouvre sur 
de larges vitrines. 200 m², 8 bureaux, des 
volumes importants pour recevoir les clients 
dans les meilleures conditions. Un bel outil 
de travail pour les 7 collaborateurs (4 dédiés 
à l'immobilier et 3 au crédit-assurance) ins-

tallés depuis le 1er décembre dernier.
L’ouverture de Dijon-Sud a également 
permis à Christophe Guion de transférer la 
société FC Courtage qui, elle, avait ses bu-
reaux place Grangier. Conséquence logique : 
« Cela permet à une personne qui vient 
chercher de l'immobilier de pouvoir dispo-
ser immédiatement d'une proposition de 
crédit et éventuellement d’une proposition 
d'assurance pour son habitation ou son local 
professionnel » précise Christophe Guion. 
« Etre sorti du centre ville, c'est une vraie 
force pour ce type d’activité. On constate un 
flux très important de clients spontanés qui 
valident ainsi nos choix. Des clients 
qu'on ne voyait pas forcément au 
centre ville en raison des problèmes 
d'accessibilité, de circulation et de 
stationnement ». 
FC Courtage qui emploie trois 
personnes, s’adresse aussi bien aux 
particuliers qu’aux professionnels 
pour tout ce qui touche au crédit 
immobilier, rachat de crédit et res-
tructuration de prêts.
La structure pro, qui s'occupe de 
locaux commerciaux et de fonds de 
commerce, a été, elle aussi, dépla-
cée sur Dijon-Sud, laissant ainsi les 
locaux de la rue du Château à une 
activité de transactions pour les 
particuliers, sous la houlette de Cé-
line Maizil, professionnelle reconnue 

qui exerce l’activité de négociatrice depuis 
une trentaine d'années essentiellement sur 
le centre de Dijon. 
Le groupe Réservoir Immo, ce sont 23 col-
laborateurs répartis dans sept agences. Et le 
développement pourrait ne pas s’arrêter là. 
« Que vais-je faire cette année pour aug-
menter l'efficacité de mon dispositif ? » s’in-
terroge avec le sourire Christophe Guion. 
« Le monde ne cesse d'évoluer. Si moi je ne 
bouge pas, je recule ».

Pierre SOLAINJEU IMMO

Dijon-Sud, la « petite » dernière du groupe Réservoir Immo

Christophe Guion : « Les incertitudes liées à la 
prochaine élection présidentielle sont de nature 
à contrarier ce moral retrouvé »

7 agences 
en Côte-d'Or :
• Centre ville : 9 rue du Château. 21000 Dijon.  

Tél 03 80 49 86 30.

• Dijon-Sud : 81 boulevard des Bourroches. 21000 Dijon.  
Tel 03 80 38 96 12.

• Dijon Nord : 74 avenue du Drapeau. 21000 Dijon. 
 Tél 03 80 66 38 73

• Dijon Sud-Est : 2 rue Félix Vionnois. 21000 Dijon.  
Tél : 03 80 52 42 26

• Dijon Ouest : 157 av. Victor Hugo. 21000 Dijon.  
Tél 03 80 66 01 24.

•  Dijon Est : 15 place Centrale. 21800 Quetigny.  
Tél : 03 80 47 74 69.

•  Nord Côte-d'Or : 8 rue Edmé Piot. 21500 Montbard.  
Tel : 03 80 96 00 67.
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pour la clinique Sainte-Marthe

Un « Cœur de village » à Ahuy

« Fleur d'eau » à Sennecey-lès-Dijon 

Edifipierre
« Jardin Secret »

Un ambitieux projet immobilier 

qui va bientôt battre

début des travaux  
fin 2017

cultive son 
On sait désormais ce qu’il va advenir du 
site de la clinique Sainte-Marthe, à Dijon, 
quand l’établissement aura rejoint le futur 
hôpital privé dont la construction a débu-
té sur la zone d’activités de Valmy. C’est 
Edifipierre qui s’est porté acquéreur de cet 
important espace de plus de 8 000 m2 en 
plein secteur sauvegardé.

P our l’heure, il n’est pas ques-
tion de commenter quelques 
perspectives architecturales. 
On n’en est pas encore là. 
Les équipes de Pascal Pagand,  
dirigeant-associé d’Edifipierre, 

travaillent, dans un premier temps, avec 
l'architecte des Bâtiments de France et les 
services de la ville sur le bon format du per-
mis de construire qui s'appuiera lui-même 
sur un permis d'aménager compte tenu du 
caractère particulier et complexe du lieu.
Si ce projet dont on ne connaît pas le nom, 

n’a pas encore été couché sur les tables 
à dessin du cabinet Tridon, on sait quand 
même que Pascal Pagand souhaite associer 
une architecture contemporaine avec des 
éléments anciens qui permettront de ne pas 
oublier le passé du site qui se reconvertit, en 
1910, en une clinique tenue par des sœurs. 
Et les historiens locaux pourraient même 
vous dire que c’est en 1845 que la congréga-
tion de Sainte-Marthe s'installa dans l'ancien 
couvent de la Visitation. 
Toute ce pan de l’histoire de Dijon ne 
sera pas balayé d’un coup par les bull-

dozzers. Dans le projet de reconversion 
de la clinique, certains bâtiments vont être 
conservés et restructurés. L’idée force sera 
d’installer une mixité au sens large du terme 
touchant à la fois les populations, les généra-
tions et les destinations. A côté de loge-
ments traditionnels, on devrait y trouver des 
résidences seniors de bon standing et des 
habitations pour les jeunes, étudiants bien 
sûr, mais pas seulement. Environ 160 appar-
tements devraient, à terme, être construits 
sur cet emplacement.

J-L. P

L' aménagement de la 
place centrale d'Ahuy, 
le projet immobilier 
conduit par Edifipierre 
qui vise à redonner une 
âme au centre de la 

commune, avance dans le calendrier fixé. Un 
premier bâtiment de 20 logements, abritant 
également des professions de santé, a été 
livré. La construction du second, démarrée 
l'an passé, comprenant, lui aussi, 20 loge-
ments et accueillant cette fois différents 
commerces traditionnels, s'achèvera à la fin 
de cette année 2017 au moment où débute-

ra la troisième et dernière phase. Elle se pré-
sentera sous la forme d'un bâtiment avec un 
étage de moins que les deux premiers mais 
avec une emprise au sol plus importante. Au 
rez-de-chaussée, une brasserie pourrait voir 
le jour et compléter ainsi l'offre de com-
merces et d'activités présentes désormais 
dans ce « Coeur de village ». La bibliothèque 
municipale, à l'étroit aujourd'hui dans ses 
murs, devrait également y être installée face 
à un théâtre de verdure et des jeux pour 
enfants.

C’ est une étape supplémentaire dans l'amé-
nagement de la ZAC des Fontaines de la 
commune de Sennecey-lès-Dijon qui a été 
franchie l'été dernier avec le lancement de la 
première tranche de travaux. Les premiers 
permis  de construire ont été accordés à 

l'entreprise Moyse (maisons individuelles), Orvitis (logements 
seniors et à loyers modérés) et Edifipierre qui lancera à la 
fin de cette année 2017 les travaux d'un programme baptisé 
« Fleur d'eau » de 21 logements collectifs dédiés à l'accession à 
la propriété ou à l'investissement locatif.

Les plaquettes de présentation ont été imprimées. La commercialisation est lancée

Avec la restructuration de l'ancienne école Elisabeth de la Trinité, c'est une très belle 
opération immobilière qu'Edifipierre va mener dans les prochains mois. Le programme 
va s'articuler autour d'un espace paysager qui va être  mis en valeur. Le site, jusqu'alors 
protégé du regard des passants, a aussi la particularité de disposer d'une imposante 
chapelle.

L es constructions existantes seront démolies pour laisser la place à des bâti-
ments qui seront construits autour de cette chapelle. L'espace ouvert mettra 
désormais en avant le parc méconnu du grand public et l'édifice religieux, 
caché jusqu'alors par un immense mur en pierre, dont la destination pourrait 
évoluer si l'évêché ne le rachète pas. En effet, quelques propositions ont été 
faites pour en faire un lieu d'habitation original. Pascal Pagand, dirigeant-associé 

d'Edifipierre, évoque également la possibilité d'en faire un lieu culturel qui pourrait servir 
d'espace commun à la future copropriété et accueillir aussi diverses activités et manifesta-
tions.
Le projet de 239 logements répartis sur 7 bâtiments comporte à la fois des logements 
traditionnels destinés à l'accession et à la location mais aussi une résidence étudiante.
Le site de 7 000 m2, entouré de quatre rues (Jean-Baptiste Baudin, Gaston Paris, Alfred 
Musset et André Colomban), présente l'avantage d'être très au calme et proche des com-
merces de la rue d'Auxonne et du secteur historique sauvegardé. « De par son architec-
ture, ce programme constituera une jolie référence avec des bâtiments dessinés par deux 
cabinets d'architectes dijonnais, les cabinets Tridon et Studio Must Art, qui donneront des 
styles différents à chaque construction. Une ambiance colorée pour la résidence étudiante 
et, pour les autres logements, des touches de doré qui apporteront une certaine originalité 
sur les façades.
Avec « Jardin Secret », Edifipierre confirme, quand il le peut, sa volonté de préserver la 
mémoire des sites à travers la conservation de quelques éléments ou la mise en valeur 
de points particuliers. Ce fut le cas, on s'en souvient, avec l'ancienne usine Lejay Lagoute, à 
l'angle des rues de Mulhouse et Ledru-Rollin, à Dijon, où, après une suggestion de Pierre 
Pribetich, maire-adjoint délégué à l'urbanisme, Edifipierre avait conservé une partie des 
façades du bâtiment historique.

J-L. P
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Owlnest Paulin Bernard Des « chouettes » 
appartements

« La ville de demain peut-elle devenir  
un lieu de plaisir ? » Ce n’est pas pour toutes les bourses 

puisque les biens proposés par cette jeune 
agence sont des appartements haut de 
gamme dans de belles copropriétés au 
cœur de la capitale régionale. Mais, à 
l’occasion du Salon de l’Habitat de Dijon, 
comment ne pas placer les projecteurs sur 
cette agence qui a fait de la chouette sa 
signature ? Et qui fait rapidement son nid 
dans l’univers de la promotion-rénovation… 

V ous connaissez tous 
évidemment la légende 
de notre chouette si 
précieuse sculptée sur 
l’un des contreforts 
de Notre-Dame. Une 
légende urbaine par ex-
cellence, géographique-
ment s’entend et non, 

bien évidemment, au sens littéral. Il suffit, en 
tout cas, de caresser ce petit volatile pour 
que vos vœux se réalisent. Il faut dire qu’il 
n’a pas le cœur de pierre !
L’agence Owlnest, c’est un peu comme 
notre oiseau dijonnais. Les amoureux des 
biens de standing en centre-ville se tournent 
vers cette jeune structure et peuvent voir 
leur rêve se réaliser. Il faut dire que, dans la 
langue de Shakespeare, owl’s nest, signifie… 
le nid de la chouette ! 
Ce sont, en effet, de véritables cocons que 
met sur le marché cette agence de promo-
tion-rénovation créée par Sandra Marquez 
en juin 2015 à Talant. Des appartements de 

standing dans le centre historique ou dans 
les quartiers résidentiels proches, au sein 
de belles copropriétés, qui savent conjuguer 
le passé au présent. « Souvent les per-
sonnes en quête de biens haut de gamme se 
tournent vers des produits qui ont été réno-
vés ou rafraîchis il y a 5 ou 10 ans ou alors 
vers d’autres qui sont totalement à refaire. 
Notre idée est de proposer des biens clés 
en main, entièrement rénovés, 
donc quasi-neufs dans de l’ancien », souligne 
la responsable, avant de détailler ses presta-
tions : « Les appartements sont entièrement 
ré-isolés. L’électricité, la plomberie mais aussi 
les menuiseries sont refaites. Nos finitions 
sont particulièrement abouties, avec, par 
exemple, des placards éclairés de l’intérieur, 
des cuisines élégantes, etc. Nous travaillons 
également autour de couleurs tendance ». 

Le crocodile…
Avec un petit plus qui semble faire toute 
la différence : « En partenariat avec une 
boutique dijonnaise, nous avons décidé de 
meubler nos biens. Les acheteurs peuvent 
s’imaginer et se projeter pleinement dans 
leur futur lieu de vie ». Et cela plaît puisque 
les appartements s’envolent dans les se-
maines qui suivent leur commercialisation. Ils 
ne sont pas pour tous les portefeuilles, loin 
de là, puisque « le prix du m2 est compris 
entre 3200 € et 4000 € ». Et ce, après des 
travaux effectués, sur une période d’envi-
ron 3 mois, par « une excellente équipe de 
professionnels » qui permet d’ « oser des 
projets atypiques, contemporains tout en 

conservant le cachet 
existant ». 
C’est avec faconde 
et « avé » l’accent de 
Nîmes – où l’em-
blème n’est pas la 
chouette mais le cro-
codile ! – que Sandra 
Marquez nous plonge 
dans son univers 
immobilier. Elle sait 
dépeindre sans pareil 
ses réalisations dans 
un immeuble hauss-
mannien place Au-
guste-Dubois ou l’un 
de ses programmes 
en cours dans les an-
ciennes écuries d’un 
hôtel particulier rue 
Pasteur. 
Fille d’un construc-
teur de maisons 
individuelles et 
après avoir suivi une 
formation bancaire, 
elle a débuté comme 
agent immobilier 
sur la place dijonnaise. Un parcours qui 
l’a conduite, presque naturellement, à la 
promotion-rénovation… et à voler de ses 
propres ailes. Une chouette idée !

Xavier Grizot

Plus de renseignements : www.owlnest-dijon.com
contact.sandramarquez@gmail.com

« Avé » l’accent de Nîmes et une passion 
dévorante pour la décoration, Sandra 
Marquez est à la tête de la jeune agence 
de promotion-conception Owlnest, en 
pleine croissance actuellement

Paulin Bernard : « On ne réinventera pas les places, les rues, les jardins... »

Owlnest sait conjuguer le passé au présent (enfin au contemporain) comme le montre l’intérieur 
de ces appartements haussmanniens situés place Auguste-Dubois Les biens de cette nouvelle structure s’envolent très vite après leur commercialisation

Centre ville : superbes locaux professionnels à louer
A louer centre ville, proximité arrêt de tram Godrans, magnifiques locaux professionnels rénovés avec goût.  

100 m2 dans un petit bâtiment indépendant (possibilité d'en faire une habitation). Place de parking dans la cour.

Renseignements au 07 71 06 19 57

Dans notre précédent numéro, Paulin Bernard, architecte 
qui dirige le cabinet BAU (1), avait exposé sa façon de voir 
la maison de demain. Cette fois, il évoque ce que pourrait 
être la ville du futur.

D ijon l'Hebdo : « La ville de 
demain, comment la réinvente-
riez-vous ? »
Paulin Bernard : « La ville de de-
main, je la vois sauvage et sécurisante, 
partagée et intelligente, lumineuse et 
laissant une large place aux espaces 
verts. On ne réinventera pas les 
places, les rues, les jardins...

On sait qu'il y a plus de la moitié de l'humanité qui vit en 
zone urbaine. Dès lors, la ville de demain couvrira-t-elle 
toute la planète ou presque ? Cette ville de demain se 
construira très certainement sur celle d'aujourd'hui. Le prin-
cipe de faire table rase ne sera certainement jamais retenu. 
Les exemples de Brasilia, au Brésil, et surtout Chandigarh, en 
Inde, ont fait long feu. Il y aura toutefois un point essentiel 
qu'il faudra prendre en compte : la voiture. Aujourd'hui, la 
plaie de la ville, c'est l'automobile mais cette dernière de-
meure un symbole de liberté. C'est un dilemme qu'il convien-
dra de résoudre pour avancer dans cette ville de demain 
d'autant plus que toutes les communautés ont, depuis les 
Grecs et les Romains, organisé leur développement autour 
des voies de circulations.  Et il y a une question essentielle 
qui devra intégrer les réflexions : le plaisir. La ville peut-elle 
devenir un lieu de plaisir ? Et de quel plaisir parlera-t-on ? »

Dijon l'Hebdo : « Continuera-t-on à opposer la 
ville à la campagne ? »
P.B : « L'urbanisation des campagnes dans certains pays 
comme la Chine et l'Inde est tellement rapide qu'il convient 
de redéfinir la notion de ville. Ce sont à la fois des espaces 
semi-urbains, des villes diffuses, des villes-campagne... On 
voit désormais apparaître des tentatives de « constructions 
» d'espaces verts à la verticale. Par exemple, à Singapour, 
où les problèmes d'hyper urbanisation sont bien présents, 
Sky Green est une ferme urbaine verticale qui produit des 
légumes pour les citadins.
J'aimerais, pour illustrer cette tendance de ville à la campagne, 
mettre en avant le projet dijonnais de Francesca Serpa qui 
figure parmi les trois cabinets retenus pour définir la nou-
velle entrée Sud de Chenôve dans le cadre de l'éco-quartier 
des Vergers du Sud. Cette architecte aime particulièrement 

étudier les relations entre l'environnement et l'espace vécu, 
en tenant compte de la perception des gens qui y vivent car 
les citoyens s'approprient de plus en plus l'espace public.
A partir de cette analyse, ARscape veut proposer des projets 
d'architecture et de paysage innovants, générateurs de 
nouveaux scénarios en cohérence avec l'identité des lieux. 
Ce projet est séduisant parce qu'il n'oublie pas les espaces 
paysagers, des toitures et des terrasses végétalisées. Il des-
sine un quartier à taille humaine, à caractère agro-sportif, à 

dominante piétonne. On est déjà dans la ville de demain... »

Propos recueillis  
par J-L. P

(1) BAU Architectes. Bureau d’architecture et d’urbanisme.
16 rue de la Butte-Chaumont. 21240 Talant.
03 80 57 25 15
www.bau-architectes.com



8 au 21 février 2017 8 au 21 février 2017
 

SALON  
de L’HABITAT

C
ap

 H
or

n 
-T

hi
nk

st
oc

k 
 

Billetterie en ligne : www.salonhabitatdijon.com

10 -13
Février

2017
PARC DES EXPOSITIONS  

DIJON

dijon hebdo H370x L285.indd   1 16/01/2017   14:10

 

SALON  
de L’HABITAT

C
ap

 H
or

n 
-T

hi
nk

st
oc

k 
 

Billetterie en ligne : www.salonhabitatdijon.com

10 -13
Février

2017
PARC DES EXPOSITIONS  

DIJON

dijon hebdo H370x L285.indd   1 16/01/2017   14:10

1716
Sodiver Le verre n’est pas de trop !

Le verre est on ne peut plus à la mode. Au 
moment où l’Habitat occupe le haut de 
l’affiche dans les murs de la capitale régio-
nale, nous vous proposons une visite guidée 
de l’un des plus grands spécialistes du verre 
depuis plus de 50 ans à Dijon : Sodiver…

U ne chose est sûre aujourd’hui :  
le verre n’est pas de trop ! 
Pardonnez-nous pour ce jeu 
de mots. Dans l’univers de 
l’habitat, il est, en effet, on ne 
peut plus à la mode. Et ce, 

sous toutes ses formes, ainsi que vous le 
propose Sodiver, qui rayonne au 26 rue de 
Mayence. N’hésitez pas à aller pousser les 
portes de ce spécialiste du verre depuis plus 
de 50 ans à Dijon. Au service des profession-
nels tout comme des particuliers, Sodiver 
n’a de cesse d’innover afin de vous proposer 
les dernières tendances. C’est vrai dans le 
domaine du verre mais c’est aussi vrai pour 
les fenêtres, menuiserie, PVC ou aluminium. 
Si vous avez envie de séparer des pièces 
en laissant passer la lumière, demandez les 
nouveaux châssis d’atelier. Vous en prendrez 
plein les yeux et vous pourrez faire de votre 
lieu d’habitation un véritable loft. Si vous 
cherchez une crédence de cuisine, lais-
sez-vous guider vers les nouvelles couleurs 
métallisées. 

Il en est de même pour les cabines, parois 
ou portes de douche, où les verres italiens à 

la mode vous enchanteront. Si vous cher-
chez une marquise, vous trouverez égale-
ment votre bonheur dans toute la gamme 
disponible… 
Comme vous pouvez le voir dans son 
showroom (1) ou bien sur son site inter-
net (www.sodiver.fr), cette enseigne colle 
au temps présent pour vous proposer des 
produits d’avenir. Ainsi vient-elle de se doter 
d’une nouvelle machine destinée à découper 
le verre en biseau, très apprécié pour les 
contours de miroir ! Quel que soit votre 
projet dans l’univers… du verre, la miroite-
rie de référence dijonnaise saura le satisfaire : 
découpe et façonnage sur mesure, remplace-
ment de tout type de vitres (notamment de 
cheminée, c’est la saison !), laquage, impres-
sion numérique… et la liste est loin d’être 
exhaustive. 
Avec tous les produits en stock, la réactivité 
est l’une des constantes de Sodiver et de 
ses 25 employés, qui ont un maître-mot : la 
qualité et ce, pour tous les portefeuilles. De-
vis gratuit effectué à votre domicile, conseils 
personnalisés et propositions de différentes 
variantes pour votre projet… telle est la 
philosophie de Sodiver, grâce à qui le verre 
est à consommer sans modération ! Quand 
l’on vous disait que le verre n’était pas de 
trop…

Arnaud Cush

(1) Au 26 rue de Mayence à Dijon, le show room est 
ouvert du lundi au jeudi de 8 h à 11 h 45 et de 14 h à  
17 h 30, le vendredi de 8 h à 11 h 30. Tel. 0380789990

Sodiver propose tous les types de 
fenêtres, menuiserie, PVC ou alumi-
nium

Sodiver : Une équipe de professionnels à votre service 
pour tous vos projets… 

Sodiver, le verre sous toutes ses formes
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Dates et heures d’ouverture au public : 
du vendredi 10 au lundi 13 février 2017 tous les jours de 10 à 19 heures. 

Lieu : parc des Expositions de Dijon - hall 2.
Entrée : avenue des Grands Ducs d’Occident.

Accès 
En voiture : en arrivant à Dijon, suivre « CENTRE CLEMENCEAU » 

et le fléchage spécifique « SALON DE L’HABITAT ». 
En tramway (réseau Divia) : T1 (gare Quétigny centre), arrêt Auditorium ou Poincaré 

Inauguration officielle : 
vendredi 10 février à 11 heures en présence de François Rebsamen, 

Maire de Dijon, Président du Grand Dijon.

Restauration : bar – brasserie restaurant.
Espace animations : hall 2 – rez-de-chaussée

Salle de conférences située sur la mezzanine du hall 2.

Organisation : Dijon Congrexpo, parc des Expositions et Congrès de Dijon 
3 boulevard de Champagne Tél. : 03.80.77.39.00 – Fax : 03.80.77.39.39 

e-mail : contact@dijon-congrexpo.com - Site internet : www.dijon-congrexpo.com 
En savoir plus : www.salonhabitatdijon.com 

Informations pratiques 

Prix d’entrée

Plein tarif : 5,30 €
Tarif réduit : 3,00 €
16-25 ans (pour les étudiants, 
tarif réduit sur présentation de 
la carte d’étudiant).
seniors de plus de 65 ans.

Gratuit pour les enfants 
accompagnés jusqu’à 15 ans.

Nouveau :  
billetterie en ligne sur le site 
www.salonhabitatdijon.com 
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Vous avez un projet d’habitat ?
Nous aussi ;-)

Salon de l’Habitat - Stand B54

10 au 13 février 2017
Office Public de l’Habitat de la Côte-d’Or - 17, bd Voltaire - Dijon

Terrains à bâtir, location-accession, 
vente d’appartements et pavillons

Aider les particuliers Immobilier
dans la réalisation 
de leurs projets immobiliers 

« Une hausse des prix  
de vente serait déraisonnable »

Situé jusqu’à présent au premier étage, le pôle immobilier s’installe cette année au rez-de- chaussée ; il 
regroupe des constructeurs de maisons individuelles, des agences immobilières, des établissements de finan-
cement (banques, assurances, courtiers...), des promoteurs, des aménageurs-lotisseurs, des spécialistes des 
placements immobiliers... 
Leur objectif : aider les particuliers dans la réalisation de leurs projets immobiliers, qu’il s’agisse de faire 
construire, d’acheter, de choisir du neuf ou de l’ancien, de connaître les différentes solutions de financement, 
d’identifier les meilleurs investissements, les dispositifs fiscaux les plus avantageux…

Le dispositif d’aide à l’investissement locatif neuf dit 
« Pinel » est prolongé jusqu’au 31 décembre 2017. 
Il permet de bénéficier d’une réduction d’impôt sur 
le revenu pour l’acquisition ou la construction d’un 
logement neuf en zone tendue, en contrepartie d’un 
engagement à le louer nu à usage d’habitation princi-
pale et à un prix inférieur à celui du marché, pendant 
au moins 6 ans. 
Le dispositif Censi-Bouvard, ou loueur en meublé 
non professionnel (LMNP), bénéficie aux personnes 
physiques qui acquièrent un logement neuf ou en 
l’état futur d’achèvement ou un logement achevé 
depuis au moins quinze ans ayant fait l’objet d’une ré-
habilitation ou qui fait l’objet de travaux de réhabilita-
tion. Ces mesures concernent les établissements de 
santé à vocation sociale, les résidences à destination 
des personnes âgées, handicapées ou pour étudiants 
et les résidences de tourisme classées. Prolongation 

du dispositif jusqu’au 31 décembre 2017 sauf pour 
les résidences de tourisme classées. 
Renforcé le 1er janvier 2016 pour aider davantage de 
ménages à acheter leur première résidence princi-
pale, le prêt à taux zéro est reconduit en 2017 dans 
les mêmes conditions. 
Le Crédit d’Impôt pour la Transition Energétique 
(CITE) est lui-aussi prorogé jusqu’au 31 décembre 
2017. Il permet de bénéficier d’un taux unique de 
réduction d’impôt de 30%, sans condition de res-
sources et sans obligation de réaliser un bouquet de 
travaux. Le CITE porte sur les travaux d’amélioration 
de l’efficacité énergétique réalisés dans l’habitation 
principale (Plus d’infos au chapitre Amélioration et 
rénovation de l’habitat). 

Les professionnels  
optimistes pour 2017 
Selon une enquête Crédit Foncier/CSA publiée le 2 janvier dernier, trois 
professionnels sur quatre (74%) se disent optimistes pour le marché 
immobilier résidentiel en 2017 ; une proportion à comparer à 35% en 
janvier 2015 et 67% il y a un an. Cette proportion s'inscrit toutefois en 
légère baisse (-4 points) par rapport à la précédente enquête, un plus 
haut taux ayant été atteint en septembre 2016 (78%) ; une diminution 
justifiée par le contexte économique et les incertitudes liées à l’élection 
présidentielle. 
L’optimisme des professionnels se nourrit principalement de l’attracti-
vité du marché (pour 71% des professionnels), des niveaux bas de taux 
d’intérêt de crédit (69%) et du dispositif de Prêt à Taux Zéro (69%). 
Une majorité de professionnels anticipe une stabilité des prix dans le 
neuf (66%) et 55% dans l'ancien. 
Ce sondage a été réalisé du 1er au 8 décembre par téléphone, auprès 
de 400 professionnels de l'immobilier (agents immobiliers, lotisseurs, 
promoteurs, constructeurs de maisons individuelles, gestionnaires de 
patrimoine). 

En matière de transactions immobilières, 
les notaires regardent cette année 2017 
avec une relative confiance. Me Pascal 
Massip, qui a en charge la communication 
de la chambre départementale des notaires 
de Côte-d’Or, exprime le sentiment d’une 
profession très impliquée dans ce secteur 
qui doit, selon lui, savoir raison garder. 

D ijon l’Hebdo : Com-
ment les notaires envi-
sagent-ils cette année 
2017 dans le domaine 
de l’immobilier ?
Pascal Massip : « Au 

regard de ce qui s’est passé ces derniers 
mois, nous sommes plutôt confiants. 2016 a 
marqué une nette reprise confirmant ainsi 
ce qui s'était dessiné en 2015. Nous avons 
connu une belle reprise sur les volumes de 
ventes tels qu'on les avait vécus avant les 
années sombres qu'ont été 2013 et 2014. 
Cette situation a permis un léger rattrapage 
au niveau des prix, de l'ordre de 5 %, qui est 
loin d'avoir compensé les baisses enregis-
trées ». 

Dijon l’Hebdo : Dès lors, peut-on ima-
giner une hausse des prix de vente ?
P. M. : « Une hausse des prix de vente des 
biens immobiliers serait déraisonnable et 
contre productive. La position des notaires 
vis-à-vis des vendeurs est de dire que le 
marché a été, et peut rester fluide à condi-

tion de rester à un certain niveau de prix. 
D’ailleurs, tous les acteurs de l'immobilier 
incitent les vendeurs à la sagesse ».

Dijon l’Hebdo : Comment expliquer 
que ce marché se soit redressé ?
P. M. : « Je vois plusieurs paramètres. 
D’abord, l'inévitable fluidification après une 
période d'arrêt 
liée à la retenue 
des acquéreurs po-
tentiels. Beaucoup 
de projets avaient 
été mis en attente. 
Ensuite, les taux 
d'intérêts, très bas, 
qui ont solvabilisé 
un certain nombre 
d'acquisitions. 
Même s'ils ont été 
légèrement relevés 
à la fin 2016, les 
taux restent très 
en dessous de 2 %.
Et puis, le marché a 
reçu un deuxième 
coup de pouce des 
établissements bancaires avec l'autorisation 
de rembourser les emprunts sur des pé-
riodes longues, voire très longues, jusqu'à 25 
ans. Il est évident que cet allongement de la 
durée des emprunts permet à de nombreux 
acquéreurs de venir se positionner sur le 
marché. Tout laisse à penser que ces situa-
tions se poursuivront sur cette année ».

Dijon l’Hebdo : Quelle est la condi-
tion essentielle pour espérer vendre 
un bien immobilier ?
P. M. : « Un prix raisonnable reste la condi-
tion préalablement nécessaire à la vente d'un 
bien. Si le prix de vente reste trop élevé, il 
sera difficile de trouver un acheteur. Pire 

même, il restera en 
vente longtemps, 
donnant par là 
même un effet de 
déjà vu peu propice. 
Une situation qui, 
dès lors, obligera 
le propriétaire à 
revoir ses exigences 
en dessous même 
parfois de ce qu'il 
aurait pu espérer 
en étant raison-
nable dès le départ. 
N'oublions surtout 
pas qu'il y a encore 
de nombreux biens 
sur le marché ».

Dijon l’Hebdo : Combien de temps, 
en moyenne, un bien reste-t-il à la 
vente ?
P. M. : « On peut espérer aujourd'hui qu'un 
bien sera vendu dans les quatre mois, avec 
évidemment des variations saisonnières. 
C'est une constante : il est plus facile de 
vendre au printemps qu'à l'automne. C'est 

mieux de présenter un produit sous le soleil 
que dans le brouillard... N'oublions pas, non 
plus, les flux importants qui se réalisent à 
l'occasion des mutations professionnelles 
en juin, juillet. C'est une part importante du 
marché qui se joue entre avril et août ».

Dijon l’Hebdo : L’immobilier peut-il 
être impacté par la prochaine élec-
tion présidentielle ?
P. M. : « Je ne vois pas d'impact direct sur 
le marché de l'immobilier. Je ne pense pas 
que le résultat des urnes influera sur les op-
tions des établissements bancaires. Il y aura 
un petit effet psychologique, plutôt léthar-
gique, qui placera certains investisseurs en 
situation d'attente d'une éventuelle réforme 
fiscale qui pourrait leur être favorable. Et 
sur ce dernier point, quel que soit le projet 
d'achat, résidence principale ou investisse-
ment, il ne faut pas attendre d'hypothétiques 
carottes pour se positionner sur le marché ».

Dijon l’Hebdo : Le Grand Dijon est-il 
une zone dynamique pour le marché 
de l’immobilier ?
P. M. : « C'est une zone tertiaire qui ne 
subit heureusement pas les fluctuations so-
ciales que peut avoir une région industrielle. 
Oui, le Grand Dijon est une zone dyna-
mique. Une zone dynamique sage ».

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

Me Pascal Massip a en charge la communication de 
la chambre départementale des notaires de Côte-
d’Or

 les aides reconduites en 2017 
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16e exposition de l’Essor 
« Oui à la rénovation énergétique,

jeunes talents  
et artistes reconnusnon aux mauvaises surprises » 

L’ exposition de l’ESSOR (Union des artistes bourguignons) 
est toujours très appréciée des visiteurs du salon, notam-
ment des amateurs d’art, qui peuvent contempler – et 
acheter – les œuvres présentées par des peintres et 
sculpteurs membres de l’association. 
Cette année, 17 ont été sélectionnés pour exposer leurs 

créations. Il s’agit à la fois de jeunes talents ou bien d’artistes reconnus. De 
nombreux styles et techniques sont à admirer : aquarelles, huiles, gouaches, 
pastels, sculptures ou encore gravures... Ils offrent un panorama représenta-
tif de l’art bourguignon.

Artistes 
participant 
au salon 

• François BONHARME-GERNEZ 

• Rémi BRAYE 

• Daniel CARETTE 

• CEDKI 

• Michel DUROST 

• Maurice GUILBERT 

• Roselyne LALOGE 

• Elisabeth LEPINE 

• Christian MAGNIN 

• Jacqueline NOEL 

• Bernard POISOT 

• Joëlle PULCINI 

• Colette RADIX 

• Micheline REBOULLEAU 

• Claude ROZET (sculpteur) 

• Françoise SCHAUB 

• Sandrine VITTU-BARTET 

L a Fédération française du bâ-
timent de Côte-d’Or profite-
ra du Salon de l’habitat pour 
présenter une conférence le 
vendredi 10 février, de 15 à 
16 heures. Son vice-président, 
Emmanuel Chevasson, a bien 
souligné qu’ « à l’heure où 
nous sommes en mesure de 

confirmer le taux de tva réduit à 5.5 % pour 
les travaux d’amélioration de la performance 
énergétique, que le crédit d’impôt de 30% est 
reconduit en 2017 et que les certificats d’éco-
nomie d’énergie sont toujours en vigueur, il 
convient pour le particulier d’être très vigilant 
quant au choix des entreprises qu’il retiendra 
pour réaliser ses travaux ». 
En effet, si la nature et les performances ther-
miques des travaux et produits mis en œuvre 
sont suffisantes pour prétendre bénéficier d’un 
taux de tva à 5.5%, il n’en va pas de même pour 
le Crédit d’impôt et encore moins pour les Cee.  
Aussi, pour bénéficier du Crédit d’impôt de 30%, 
il est impératif d’avoir recours à une entreprise 
titulaire de l’appellation RGE à jour ou tout au 
moins à un sous-traitant clairement identifié 
RGE au moment de l’exécution des travaux. 
Par ailleurs, pour bénéficier des CEE, encore 
faut-il s’assurer que c’est l’entreprise RGE qui 

réalise les travaux directement et surtout savoir 
dès la première rencontre si c’est l’entreprise 
qui gère les CEE ou s’il appartient au maître 
d’ouvrage de s’en occuper. Dans ce cas, la plu-
part des dispositifs imposent une pré-inscription 
antérieure à la date de l’établissement du devis. 
Enfin, le particulier pour s’éviter tout désagré-
ment doit s’assurer que sur sa facture toutes les 
mentions obligatoires sont présentes. 
L’exposé de tous ces éléments ne doit pas faire 
perdre de vue au maître d’ouvrage qu’au préa-
lable, il faudra choisir une entreprise disposant 
du personnel qualifié, des moyens humains et 
matériels en adéquation avec les travaux qui 
seront réalisés car les dispositifs financiers n’ont 
d’intérêt que pour les travaux de qualité. Bien 
entendu, il conviendra de s’assurer que l’entre-
prise est également bien assurée et saine finan-
cièrement car il serait notamment dommage 
de perdre un acompte en cas de défaillance 
d’entreprise. 
Au cours de cet atelier, l’ensemble de ces élé-
ments seront détaillés de manière pratique et 
pragmatique. Rendez-vous le vendredi 10 février 
de 15 à 16 heures sur le salon.

Fédération française du Bâtiment de Côte-d’Or, 13 rue Jeannin – 
BP 82563 – 21035 Dijon cedex. http://www.d21.ffbatiment.fr Emmanuel Chevasson, vice-président de la FFB Côte-d’Or, aux côtés de Jean Battault, 

président de Dijon Congrexpo : « Etre très vigilant quant aux choix des entreprises » 
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DIJON, 
TOISON D'OR 
Maison sur 756m² de terrain, 
construction de 1994, superbe vo-
lume comprenant : entrée, espace très 
ouvert de séjour double, salle à manger, 
cuisine aménagée, 5 chambres, 2 salle de 
bains,  lingerie, dressing, rangements.
Garage, chauffage gaz
Prix 416 000€
DPE : E

DIJON
T1 bis, situé dans un secteur résidentiel, 
rue Lamartine, comprenant entrée, pièce 
à vivre sur beau balcon, cuisine non 
aménagée, salle de bains, cave et parking 
extérieur.
Prix 88 400€
DPE : D
GES : E

DIJON
T3, dernier étage, quartier Toison d'or, 
dans résidence de 1999,  entrée avec 
rangements, séjour sur balcon, cuisine 
sur balcon, deux chambres, salle de 
bains, cellier.
Cave, place de parking en sous sol.
4 bracelets piscine.
Prix   168 000 €
DPE : D
GES : B

DIJON 
QUARTIER GAUTHEY
T4 de 77m², en rez de chaussée 
très calme, compr.: entrée, séjour sur 
terrasse ,  avec cuisine ouverte,  
3 chambres, salle de bains, wc.
Possibilité d'agrandir le séjour.
Cave. Emplacement de parking  
en sous sol de la résidence.
Prix 141 700 €
DPE : E
GES : E

Les artisans de la décoration

Les Français  
et leurs habitudes  
au sein de la maison

Les objets connectés  
permettront-ils de faire  
des économies ?

Six artisans présenteront leur savoir-faire et 
leurs réalisations dans le domaine de l’aména-
gement intérieur ou de la décoration. Qu’ils 
soient ferronnier, ébéniste, menuisier, peintre..., 
tous partagent le goût du travail bien fait et le 
souci de perfection dans les détails, qui font la 
qualité unique d’un produit artisanal. 

Les visiteurs en quête de « sur-mesure » et 
soucieux de vivre dans un environnement per-
sonnalisé trouveront auprès de ces profession-
nels écoute et conseils. Les échanges avec les 
artisans permettront sans nul doute de faire 
aboutir de beaux projets ! 

Un sondage réalisé par BVA à la fin de l'année 
2015 montre que :

• 92% des Français se sentent bien chez eux. 
3 raisons à cela : le confort de leur domicile 
(62%), la situation dans un quartier apprécié 
(45%) et la proximité d’espaces verts (39%).

• Leur habitat serait amélioré grâce à une 
bonne isolation (45%) ou une pièce en plus 

(40%), mais aussi à des équipements connectés 
(10%).

• Domotique et objets connectés sont connus 
par 47% des Français, synonyme de modernité 
(54%), confort (39%) et économie d’énergie 
(30%).

Presque 1 Français sur 2 attend des objets 
connectés qu’il leur permettent de faire des 
économies sur leur habitat et 81 % consi-
dèrent que les objets connectés apportent 
une réponse positive à leurs attentes.  Parmi 
ces dernières, c’est au cœur de leur quotidien, 
dans leurs foyers et pour le portefeuille, que 
les français se déclarent attentifs aux objets 
connectés.
Les objets connectés sont perçus comme le 
nouvel eldorado des entreprises : ils s’ins-
crivent dans toutes les analyses prospectives et 
apparaissent souvent comme le grand marché 
de demain, la belle relève industrielle. 
46% des consommateurs attendent des objets 
connectés qu’ils leur permettent de faire des 

économies sur les dépenses liées à leur habitat, 
31% d’être en meilleure santé et 23% de se 
sentir plus en sécurité. D’ailleurs les Français 
sont d’ores et déjà prêts à intégrer les objets 
connectés dans leur quotidien : 37% trouvent 
que c’est une innovation qui va changer leur 
manière de consommer, 44% que c’est un 
support qui peut leur fournir des informations 
intéressantes. Seulement 19% d’entre eux 
estiment que les objets connectés sont des 
gadgets.
Pourtant, s’ils se déclarent intéressés, 65% des 
Français émettent toutefois des craintes à 
leurs égards.  25% des français ont peur qu’il y 
en ait trop et 40% appréhendent un effet « big 
brother », redoutant d’être trop surveillés.

Décoration 
et architecture d’intérieur 

Des séances de conseils personnalisées et gratuites

M H DECO, partenaire du salon, animera 
un espace de conseils en décoration 
et architecture d’intérieur. Ce réseau 
d’agences de conseils en décoration 
d’intérieur participera pour la deuxième 
fois au salon. Compte tenu du succès 

remporté l’an dernier, l’espace animations s’agrandit en 
2017. 
Justine et Laetitia, décoratrices d’intérieur en Bourgogne 
Franche-Comté, épaulées par quelques collègues, propose-
ront des séances de coaching déco personnalisées (durée : 
30 minutes). 
Les visiteurs pourront venir munis de photos et/ou plans 
de leur habitat et ainsi bénéficier, gratuitement, des conseils 
personnalisés de l’une des décoratrices d’intérieur (il est 
conseillé de réserver une séance en appelant le 09 70 73 
11 15) 
MH DECO expérimentera une nouvelle façon de se 
projeter dans un intérieur en 3D grâce au GoogleCard. 
Sur le stand, il sera possible d’explorer les derniers projets 
réalisés par MH DECO en 3D en immersion totale... 

Concrétiser un projet :
Optimiser sa fiscalité 

j.cleren@athenis-conseils.com

Athenis Conseils vous accompagne  
pour saisir les meilleurs solutions

Des solutions
Immobilier ancien

Immobilier neuf SCPI Autres

En partenariat avec      

Conférence :
Investir en 2017 : Pierre ou Papier ?

Jeudi 9 mars 2017 à 18h30
Domaine du Lac - Lac Kir - Plombières-lès-Dijon

Inscriptions obligatoires sur contact@dijonlhebdo.fr

Entrée gratuite
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Tendances déco
place à la personnalisation !  

Le salon de l’habitat dévoile les nouveautés et dernières 
tendances en matière d’ameublement et de décoration. 
Situé au rez-de-chaussée, ce pôle regroupe une cinquan-
taine d’exposants ; ils proposent des meubles, des cuisines 
et salles de bains, de la literie, des cheminées et des poêles, 
des revêtements de sols et de murs, des plafonds tendus, 
des aménagements extérieurs paysagers, des spas... On y 
trouvera de nombreuses idées pour personnaliser ou donner 
un coup de neuf à son intérieur et si l’on est en manque 
d’inspiration, les professionnels seront là pour dispenser 
leurs conseils et astuces. 

E n matière de décoration, tout est affaire 
de goûts, mais il est possible de créer une 
multitude d’ambiances grâce aux aména-
gements intérieurs. L’idée est de lutter 
contre une certaine morosité en faisant 
la part belle à ses inspirations person-
nelles... et en mariant les styles. Plutôt 
que de suivre les standards dictés par les 
catalogues, on mélange joyeusement des 

éléments piochés ici et là, et surtout qui nous ressemblent. 
En terme de mobilier, ce mélange des genres peut se maté-
rialiser par l’association d’un buffet et d’un lustre baroque 
avec un gros fauteuil club ultra-confortable. Un canapé 
design de couleur très flashy peut venir illuminer l’ensemble 
et accentuer le côté audacieux et personnel de ces choix. 
L’harmonie va se faire essentiellement grâce à la décoration. 
Ce sont les revêtements de sol, les peintures ou les papiers 
peints, judicieusement choisis, qui vont unifier les espaces 

pour éviter que les pièces ne se transforment en 
bric-à-brac. 

Le mobilier doit rester malgré tout aussi 
fonctionnel que possible. Plutôt que d’investir 
dans une énorme bibliothèque qui va occuper 
tout un mur, la tendance est aux petits espaces 
de rangement modulables, faciles à poser ou à 
suspendre où bon nous semble. Ils peuvent ainsi 
être dépareillés en jouant sur des formats et des 
couleurs variés. On n’utilise que ce dont on a 
besoin sans surcharger la pièce. 

Côté fauteuils et canapés, on plébiscite 
actuellement les modèles colorés, aux formes 
rondes et accueillantes. Entre confort, esprit 
Seventies et look très contemporain, les assises 
deviennent des éléments forts de la déco. 

Les tables basses et tables de salle à 
manger font toutes la part belle aux matériaux 
naturels. On échappe à un trop grand classicisme 
en recherchant 
des modèles 
aux formes 
graphiques. 
Toujours plus 
astucieuses, les 
tables basses 
peuvent se 
composer de 
plusieurs pla-

teaux indépendants placés à des hauteurs 
différentes ou dissimuler leur modularité 
grâce à un plateau articulé. 

Dans la cuisine comme partout dans la 
maison, en matière de déco, place à la per-
sonnalisation. Ici l’esprit vintage côtoie le 
contemporain, là des accessoires colorés 
mettent en valeur une cuisine plutôt épu-
rée... Les seules règles à ne pas déroger 
concernent la fonctionnalité, l’ergonomie, 
le confort d’utilisation. Si la cuisine en 
bois reste une des grandes tendances 
cette année, elle se permet néanmoins 
quelques fantaisies et associations auda-
cieuses. Cette année encore, l’espace repas 
occupe un rôle-clé dans l’aménagement 
des cuisines contemporaines. Le bar amé-
ricain est supplanté par de belles tables, 
coordonnées et intégrées dans la cuisine. 
L’îlot central reste une tendance incon-
tournable. L’inox signe son retour en grâce 
dans les cuisines contemporaines. Si les 
années précédentes donnaient la part belle 
aux meubles laqués et brillants, en 2017, 
plan et meubles de cuisine affichent une 
belle finition mate ; associée à des cou-
leurs sombres, cette tendance renouvelle 
avec audace le style décoratif industriel. 
Le style nordique s’impose encore dans 
les tendances de la cuisine avec des bois 
clairs, des éléments et meubles épurés, des 
associations de tons clairs et des lignes 
affirmées. Les cuisines de style se réin-
ventent également pour donner naissance 
à des modèles plus classiques mais tout 

aussi fonctionnels. 

Si le bois a déjà conquis une 
bonne partie de la maison, cette 
tendance s’étend aujourd’hui à la 
salle de bains. Le must côté déco 
pour cette pièce ? S’offrir des 
rangements et surtout un meuble 
vasque en bois pour une ambiance 
naturelle et chaleureuse. On note 
que le style scandinave s’invite lui 
aussi dans la salle de bains grâce à 
l’alliance de meubles en bois et des 
vasques blanches. Son design épuré 
donne du caractère à cette pièce 
où il fait bon vivre. Les espaces 
sont plus grands, les rangements 
plus fonctionnels et chaque détail 

compte. De la couleur des murs ou 
de la faïence au style tout en rondeurs ou aux angles vifs, la 
salle de bains 2017 a du caractère. 

La chambre a changé. En un quart de siècle, elle est 
devenue cocon, boudoir, refuge et pièce à vivre ; on s’y 
délasse, on s’y prélasse, si bien que le choix de la literie passe 
avant celui de la table de chevet, de l'armoire ou encore de 
l'éclairage. Les clients plébiscitent la fabrication locale avec 
le fameux « Made in France » ou « Made in Europe ». Les 
matériaux naturels et durables, ainsi que les labels de qualité 
et les certifications écologiques, sont de plus en plus mis 
en avant par les fabricants de literie. Les consommateurs 
recherchent un produit de qualité mais dans la limite de 
leur budget ; ils plébiscitent également la modularité et les 
rangements multiples pour gagner le plus de place dans leur 
intérieur. 

Les poêles et cheminées d'aujourd'hui allient efficacité, 
convivialité et design. La tendance est aux habillages so-
phistiqués (effets de découpe, parois coulissantes en verre, 
contours en aciers ou en céramique, panneaux en pierre de 
rocailles...) et aux lignes atypiques (ronde, pyramidale...). 
Ecologiques et performants, les poêles à bois ont le vent 
en poupe et s’imposent comme une solution de chauffage 
plébiscitée par de nombreux foyers. 

Appareil de bien-être par excellence, le spa possède de 
nombreux atouts: il permet de relâcher la tension ner-
veuse, de lutter contre le stress et de se sentir plus léger ; 
il possède aussi des vertus relaxantes agissant sur la qualité 
du sommeil et procurant un apaisement général ; il participe 
à la désintoxication de l’organisme,  la disparition des peaux 
mortes et la facilitation de la digestion ; enfin, il apporte un 
effet tonique sur la peau et stimule la circulation sanguine. 

(sources : Avantages / Travaux.com/deco.fr) 
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03 81 554 454 
contact@cactus-pub.com 
www.cactus-pub.com

Charte graphique réalisée par

AUTO - HABITATION - PRÉVOYANCE - PROFESSIONNELS

Un service à la hauteur de vos attentes

Venez nous rencontrer au salon de l'habitat  
et découvrir une autre façon de voir l'assurance

32 rue de la préfecture - 21000 Dijon
Tél. 03 80 30 80 00 - www.assursmab.com

PÔLE IMMOBILIER STAND C57

Politique de l’habitat 

le Grand Dijon franchit une nouvelle étape
Comment diminuer ses factures énergé-
tiques ? Quelles sont les subventions et 
avantages financiers disponibles ? Quels 
sont les investissements les plus judicieux 
entre isolation, changement de fenêtres ou 
de chauffage, recours aux énergies renou-
velables... ? Quelles sont les réglementa-
tions à respecter en matière de rénovation 
énergétique ? Comment rénover un loge-
ment locatif ? Comment se faire accompa-
gner dans son projet de rénovation globale 
en copropriété ?... Autant de questions qui 
peuvent désormais trouver rapidement 
réponses dans le cadre du Salon de l’Habi-
tat grâce à un nouveau service mis en place 
par le Grand Dijon.

A u travers de sa 
politique de l'habitat, 
la Communauté 
urbaine du Grand 
Dijon franchit 
aujourd'hui une 
nouvelle étape en 
créant la plateforme 
de rénovation éner-

gétique des logements privés : Rénovéco 
Grand Dijon, avec le soutien de l'Ademe et 
de la Région Bourgogne Franche-Comté. 
Ce nouveau service public s'adressant à 
tous les propriétaires de maisons et d'ap-
partements a pour objectif de multiplier les 
travaux de rénovation énergétique perfor-
mante – c'est-à-dire de niveau Bâtiment 
Basse Consommation (BBC) Rénovation –, 
planifiés par étape ou de manière globale. 
Entouré des professionnels du bâtiment et 
de l'immobilier, des banques ainsi que des 
structures locales de conseils aux particu-
liers, Rénovéco développe un parcours sim-
plifié et intégré de la rénovation au services 
des particuliers, et un accompagnement 
renforcé des professionnels du secteur. 
« L'habitat est au coeur de nos préoccupa-
tions et il est donc normal que la commu-
nauté urbaine accompagne ce salon. Cette 
fois, nous aurons un stand dédié à la réno-
vation de l'habitat privé » explique Colette 
Popard, vice-présidente du Grand Dijon. « La 
Communauté urbaine du Grand Dijon –  
lauréate de l’appel à projet national « Terri-
toires à énergie positive pour la croissance 
verte » – s’engage toujours plus en faveur 
de la transition énergétique et de la réduc-
tion des consommations d’énergies fossiles. 
Depuis plusieurs années, la collectivité a eu 
la volonté de s'imposer comme un territoire 

d’excellence de la transition énergétique 
et écologique. Elle s'est engagée à réduire 
les besoins en énergie de ses habitants, des 
constructions, des activités économiques, 
des transports, des loisirs ». 
Et l’élue dijonnaise de poursuivre : « Il y a 
aussi un enjeu social avec la maîtrise des dé-
penses d'énergie. Le Grand Dijon a souhaité 
se doter d'un nouveau service public qui 
travaille sur l'habitat privé avec la plateforme 
Rénovéco. Ce nouveau service s'adresse à 
tous les propriétaires d'appartements et de 
maisons. Il sera en quelque sorte un guichet 
unique, une porte d'entrée, pour avoir accès 
à toutes les informations utiles. Je pense 
que nous répondons ainsi à une attente des 
propriétaires ».

Colette Popard, vice-présidente du Grand Dijon, et Jean Battault, président de Dijon Congrexpo

Les conférences  
proposées par Rénovéco  
« Les aides financières 2017 pour la rénovation énergétique de l’habitat » 
animée par les conseillers de L’ESPACE INFO ENERGIE DE COTE-D’OR (EIE) et l’opé-
rateur du Grand Dijon Soliha Côte-d’Or 
Les samedi 11 février et dimanche 12 février de 15 à 16 heures.

« La rénovation énergétique performante de l’habitat : d’une approche 
étape par étape à une approche globale des travaux » animée par les conseil-
lers de L’ESPACE INFO ENERGIE DE COTE-D’OR (EIE) 

DU 14 JANVIER AU 18 FÉVRIER 2017
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RENSEIGNEZ VOUS  
AU SALON DE L’HABITAT
Stand J32 et J36 - 1er étage

2 B, rue Jean-Baptiste Say 
21800 Chevigny-Saint-Sauveur

        09 52 58 89 03
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de la rénovation énergétique 
Les avantages

Ce pôle, le plus important du salon, réunit une centaine 
d’exposants ; ils présentent des produits innovants et 
durables, en accord avec les préoccupations environne-
mentales actuelles, et apportent leurs conseils aux visiteurs 
dans la réalisation de leurs projets. 

O n y trouvera tous les produits, techniques 
et solutions pour améliorer ou rénover son 
logement, du sol au plafond, sans oublier l’ex-
térieur, grâce à la présence de professionnels 
de l’isolation, des fermetures, du chauffage et 
des énergies renouvelables, de l’automatisme 

de portails, du traitement de l’eau, des vérandas, des alarmes 
et de la sécurité, de l’aménagement de combles, de la rénova-
tion de toiture et de façade, de l’aspiration centralisée, des 
aménagements extérieurs, des piscines et abris, de la rénova-
tion énergétique et thermique, des traitements divers... 
Actuellement, les travaux d’entretien et de rénovation de 
l’habitat représentent un marché de 41 milliards d’euros. 
L’amélioration de l’efficacité énergétique de l’habitat grâce à 
la rénovation (travaux d’isolation de la toiture ou des murs, 
changement de fenêtres pour améliorer l’étanchéité au 
froid et à l’humidité, changement du système de chauffage) 
permet de bénéficier de plusieurs avantages, dont la réali-
sation d’économies d’énergie, le développement du confort 
et l’augmentation de la valeur du bien en améliorant la note 
de performance énergétique. De plus, entreprendre des 
travaux de rénovation actuellement permet de bénéficier 
d’aides financières de l’Etat (crédit d’impôt, prêt à taux zéro, 
certificats d’économie d’énergie) et des collectivités territo-
riales, ce qui peut considérablement faire baisser le coût des 
factures. 

Le crédit d’impôt  
pour la transition 
énergétique prolongé 
jusqu’à fin 2017 
Pour encourager les travaux de rénovation énergétique des 
ménages, le crédit d’impôt transition énergétique (CITE) est 
prolongé jusqu’au 31 décembre 2017. Depuis le 1er mars 

2016, il est cumulable avec l’éco-prêt à taux zéro sans condi-
tions de ressources. 
Le Crédit d’Impôt pour la Transition Energétique (CITE)
est accessible aux propriétaires occupants et aux locataires. 
Il permet de déduire des impôts 30% des dépenses d’équi-
pements et/ou de main d’œuvre pour certains travaux de 
rénovation énergétique. Cette aide concerne tous types 
de travaux réalisés dès la première opération, notamment : 
l’isolation des murs, toits ou planchers bas ; l’isolation des 
parois vitrées ; les équipements de chauffage performants. Le 
montant des dépenses éligibles est plafonné à 8 000 euros 
pour une personne seule et 16 000 euros pour un couple 
(plus 400€ par personne à charge). Ces travaux doivent être 

réalisés avec du matériel respectant des critères de perfor-
mance et mis en oeuvre par des professionnels détenant la 
qualification RGE, Reconnu Garant de l’Environnement. 
L’Eco-Prêt à taux zéro (éco-PTZ) permet aux ménages de 
bénéficier d’un prêt à taux zéo allant jusqu’à 30 000 euros 
pour financer des travaux de rénovation énergétique (iso-
lation, chauffage, chauffe-eau utilisant des énergies renouve-
lables...) réalisés par des professionnels labellisés RGE. 

Certificats d'Economies  
d'Energie (CEE) 
Certaines entreprises proposent des primes, des prêts bonifiés ou des diagnos-
tics si l’on réalise des travaux d’économies d’énergie. Ces aides interviennent 
dans le cadre du dispositif des Certificats d’Economies d'Energie (CEE). 
Avant de signer un devis et d'engager les travaux, il convient de chercher un 
fournisseur d'énergie (qui n'est pas obligatoirement son propre fournisseur) 
qui pourra proposer une prime (par exemple : chèque, virement, remise sur la 
facture des travaux, remise sur la facture d'énergie, bons d'achat en magasin), 
etc. 
Afin de rendre les bâtiments anciens plus performants, certains types de tra-
vaux d’isolation sont désormais obligatoires.
Depuis le 1er janvier 2017, les travaux d’isolation thermique deviennent obli-
gatoires lors de travaux de réhabilitation importants tels que les ravalements 
de façade, les réfections de toiture ou encore les aménagements pour rendre 
un local habitable. Cette exigence d’efficacité énergétique n’est pas obligatoire 
en cas d’impossibilité technique, de surcoûts importants ou de disproportion 
manifeste sur le plan architectural. 

Rénovéco
Rénovons l’habitat, 

Économisons l’énergie
G R A N D
D I J O N

RENDEZ-VOUS
au salon de l’habitat

10  
13

Du

au
FÉV
2017

Propriétaire d’un logement à rénover ? 
Le Grand Dijon peut vous aider ! 

Sur le stand Rénovéco
Parc des expositions

Dijon

Entreprendre des travaux de rénovation permet de bénéficier  
d’aides financières de l’Etat
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L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon

HOME-STAGING : 
WHAT ELSE ?

E xcepté le sémillant George Clooney si séducteur 
et si « craquant » avec son expresso, les mille 
péchés de gourmandises suggérés par des chefs, 
des apprentis-cuistots ou des toques presti-
gieuses – par ailleurs relayés quasi non-stop par 
les chaînes de télé comme par les stations de 

radio -  finissent par causer de sévères indigestions à moult 
d’entre nous. On ne compte plus les estomacs excédés qui 
vouent aux gémonies tous les officiants de la cuisine molécu-
laire. Ouf ! 
Et c’est LA bonne nouvelle de ce début 2017 : la TV ainsi que 
les magazines spécialisés ont décidé de multiplier les émis-
sions, les reportages qui envahissent moins nos cuisines, mais 
s’infiltrent par notre… toit ! Deux mots d’explication  sur 
cette montée en puissance de ce qu’on nomme le  
«  Home-Staging », qui concède une place de choix aux cabi-
nets d’architectes, aux agences de décoration d’intérieur, aux 
ensembliers. Plus que jamais, tous ces animateurs-mentors 
vous donnent et vous donneront des pistes pour relooker 
votre T3 Place Darcy  ou votre «  Marina pied dans l’eau » au 
bord du lac Kir. Et ce, des murs au plafond, en passant par un 
renouvellement total ou partiel de tout l’ameublement. Sans 
investir des fortunes. En deux temps-trois mouvements...  
Voyez dans cette nouvelle tendance sociétale la planche de 
salut pour les cas suivants : vous avez mis en vente votre 
maison ou votre T4 depuis deux ans et désespérez de trouver 
un acheteur. Ou le papier-peint et le mobilier de votre duplex 
vous dépriment, au point de vous contraindre à avaler trois 

Lexomil et six 
Prozac par jour. 
Enfin, cas plus 
problématique, 
votre conjoint(e) 
vous assigne en 
divorce si vous 
continuez de 
vous cramponner 
au canapé velours 
ainsi qu’aux fau-
teuils-club hérités 
de vos grands-pa-
rents. 
L’actuel et  très 
couru Salon de 
l’Habitat de Dijon 
qui se déroule au 
parc des Expo-
sitions tombe 
décidemment bien à pic ! Certes, la France –  championne de 
la French Touch en matière d’élégance ou d’invention archi-
tecturale depuis des siècles – aurait pu se forger un vocable à 
la sémantique moins anglo-saxonne que le « Home-Staging »!  
Les friandises murales de Buckingham Palace  ou, pire encore, 
la munificence dorée des appartements de Donald Trump ont 
de quoi dérouter bien des cercles d’esthètes… Voilà pourquoi 
nos spécialistes du made in France – architectes, artisans ou  

décorateurs – sont « la » planche de salut même dans les 
cas les plus désespérés. De nombreux exposants du Salon 
de l’Habitat de Dijon prodiguent des conseils, proposent des 
solutions pratiques, techniques, écologiques ou économiques 
pour améliorer ou rénover votre habitat. Que vous apparte-
niez ou non à la famille des bricoleurs/castors, ou que vous 
vous rattachiez à cette branche de l’espèce animale à qui une 
perceuse cause des bleus à l’âme !  

Marie-France Poirier 

pour faire son marché
Le meilleur endroit 

Voilà un salon qui se positionne 
comme le rendez-vous incon-
tournable pour celles et ceux qui 
souhaitent concrétiser leur projet 
de construction, d’aménagement 
ou de rénovation. 

P remière manifes-
tation de l’année 
organisée par Di-
jon Congrexpo, le 
salon de l’habitat 
se tiendra du 10 

au 13 février au Parc des Exposi-
tions. Cette nouvelle édition ré-
unira près de 180 professionnels 
qui présenteront leur savoir-faire, 
les dernières innovations et 
dispenseront leurs conseils aux 
visiteurs. 
Le salon proposera une offre 
variée et représentative de l’en-
semble des secteurs de l’habitat, 
qu’il s’agisse de construction, de 
rénovation, d’énergies renouve-
lables, d’ameublement, d’aména-
gement, d’achat, de financement, 
de décoration intérieure... Un 
véritable gain de temps pour faire 
le plein d’idées et donner vie à 
tous les projets. 
Prendre soin de son habitat 
est l’une des préoccupations 
majeures des Français qui y 
consacrent d’ailleurs chaque 
année 1⁄4 de leur budget: rénova-

tion, décoration, aménagement,  
« coup de neuf »... sont autant de 
solutions qui peuvent significative-
ment améliorer son habitat et son 
confort de vie. 
Aménager son logement, au-delà 
d’un loisir, est une manière de 
préserver son bien-être tout 
en s’inscrivant dans une logique 
citoyenne et environnementale. 
C’est aussi un moyen de réaliser 
des économies sur le long terme 
en adoptant des équipements 
plus intelligents. Enfin, la rénova-
tion d’un habitat peut s’imposer 
par la nécessité de s’adapter aux 
normes en vigueur, de plus en 
plus exigeantes. 

Nouveauté 2017
Le Grand Dijon disposera 
d’un stand afin de présenter 
la nouvelle plateforme de 
rénovation énergétique des 
logements privés Rénovéco 
Grand Dijon ; il sera animé 
par l’Espace Info Energie de 
Côte-d’Or (EIE), l’associa-
tion Soliha Côte-d’Or et 
l’Agence Départementale 
d’Information sur le Loge-
ment de Côte-d’Or (ADIL). 
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